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“TA MING DIOR
- Sile village du Bout-du-Monde offinit.
vu dune certaine distance, un aspect qui

eût délicieusementémulepoêle etl'aitis-
te, il avaitaussi, vu de pres, un nir de pro-
ets, d'aisance et même de’ tichesse qui
n'eut pas moins charmé un homme positif
et ami du-conforfable, suivant l’expression
toute mader/e empruntée aux Anglais,
Chaque maison, soigneusement blanchie,
jan'ég par des maseifs d'arbres, «t'dont le
toit d'arduises se cuchait dans ie fensllage,
o'slevnit dm nn ou ce deux élages,snivant lie
mpsrtance de ln famille qui, Poccupait. Rien
n'y enppel iit i la pensée commnous avon:
dit, cetie misère profonde qui ronge, encore
aujourd'hui les habitans des Alpes françai-
aes,; tout. y dénolait an contraire l’abondan-
ce,le bien-être et la paix. Les habitans, pro-
prement vêtus dans leur simplicité, avaient
un air calme ct content quoique grave ; il
semblait qu’une divinité bienfesante eut
pris à tâche de combler de biens et de jonis-
sances cet Eden en miniature conquis surle
désert. ‘
Mis ce qui frappait surtout les étrangers

c'était lc'profond reapect et en même temps
la tendre affection que les hnbitans du villa-
tr, sans exception, montruient à Martir-Si-
moy, Les petits garçons qui, jouciznt sur
le bord du chemin s’interrompaient dans
leurs joyeux'éhats pour le galuer; les jeu-
nes filles Jui adies-aient leur plus belle ré-
vérence et. leur plus gracieux romire ; lea
hommes étaient leur bonuet montag -ard
d'aussi loin qu®ila apercevaientle bail i, et
quelques vivillnrds & qui, par déférence
pour leur âge, il gerra lu main en passant,
vemblaient plus fiers de cetta faveur que de
leurs beaux cheveux blancs qui tombaient
en houcles argentérs sur leurs épaulrs. On
n'avait pas exazéré le pouvoir de Martin-
Simon dans le village qu'il avait fondé :
c'était un roi que l’on respectait comme un
père, que l'on aimait comme un rmi. Tous
ces hommages, À en juger par l'empresse-
ment qu’on mettait à les render, étaient vo-
lontaites et résultnient d’une reconnaissan-
ce sans cesre nvivée par de nouveaux bien-
faite, Il yen avait qui, des hauteurs avoi-
sinant le village à une distanre d’un quact de
lire, 8e croyaient chligés d’âter leur bon-
not à la vue de Martin-Simon, com-
ui ceux qui se trouvaient à quelques pos de
vi,
De san côté le roi du Pelvoux regardait

d’un æltout paiernel les braves gone qui
accouraient pour le saluer après une nh-
sence de quelques jours, Il avait pour
chacun d’eux un sourire, un geste bienveil-
lant, une parole amicale 5 41 paraiesait sntis-
fait d'eux commets p>raisanient anti=fait de
lui, el tous les habitans du village formaiont
Comme un: grande famille dont il etait le pa-
triarche.

Ces observations frappérent si vivement
le rhevatier, qu’ oublia un instant sa haine
pour Michelot, non voisin, et'‘qu'illui dit à
voix basse :

—Cet hommeest vraimentunmagicien ;
Ce pouvair est presque surnntu-el !
—Vous n’êtes pas à bout de ser prodi-

fe, 1épondit le procurem én scuriant ma-
licieusement ; mais il m'a fait promettre le
secret,

On arrivn devant la maison même de
Murtin-S'man. Elle s'élevait près de Pe
Blise, niloseée à tn immense rocher qui pré-
wervait le village de la chûte desavalanche s
dansla mauvaise snison. Ella était un peu
plus grande que losautres, niais elle ne sem-
‘ail ni plus somptünise ni plux'élégnnte,
La façade a’onvrait sur une espère de pet
te place tai lee presque entièrement dans le
Toc el qui servait de lieu d'assemblée le di-
manche aux fabitans du vallon. De cha-
q'e Côté une muraille qui s'élevait jusqu’à
la hameur du premier étage soutenait wne
terriisse sur inquell» ‘prospéraient de beaux
Ubres fruitiare. . Le roctlisheet poli domi.
Vait par derrière le bâtiment, lu Lerrause et
ls aubres, et »’élonçait perpendiculairement
comme uns immense 10ur, or

La plupart de ceuxque Pon avait rencor-
trésen traversantle village,goit par curiosité,
ot pour faire honneur à leur bailli, avaient
Pi coridge; aussi, lorsque Pun. ayriva
tot cette pittoresque habitation, Cette
‘ pe nombreuse : produisit sur la place un
Uaulte,inaccoutumé. .> Aussitot la. portede
* maisons’ouv1i*, et _une-grande jeune,fille

 

 

rune, aux dents blanches, aux yeuxbleus,

 

 

père, en'opfiarencé avecsi peu”de”Contes
nance, : Cependant lorsqu'elle sentit les
lèvresduchevalier. eflcurer : ses joues fraf-

briiries;un vifincitnat colors son
Cette,action d’un homme jeu-

san ‘et'élégänt!' pardt‘aglier‘’’éotté
riature ai! calme et si inipeseible jusque-là, et
elle se,rejeta en: arrièred’uii..air d’effrote…:
“ Miecetteémotion futrapidoet personne
net le temps de lBremarquer. | Marguerite
se hitd ds’ren

à la physionomie douce maisfroide, parut
sur ln seuil. ‘Tous les gens du pays porte.
rent |n mginà:leur chapeau, - . .

—Voicimn fille dit, À
complaisance. en, désignantla jeunevilla-

ux voyageurs,voicima bonne Mai-

Lestraits de Margücrite: Simon étaient
corrects et réguliers quoique hâlés par-l’ac-
tion dw'soleil 1 du grand air. Sespropor-
tions étoient nobles, ef engénéral toutssn
personne aitestait cette ‘pureté -ds'eang of
celle viguenr de constitugion: qulon! adinire
tant dans les femmes du, P.émont et.de fa S1-
voie. Elle avaitunairvérieux et-réfléchi
qiii degail mérveiileusement d'non visage;
son portétaitgrave; presque majestueux, ét
l’on .savait duna le puya que son-carictère
ne démentait,pas- sa phys'onomie. On di-

elle était bonne et compalis-ante
pourlen autrés,maisd’une infl“xibilité date
ses principes qui allait £urqu’au puritanismes
elle parlait peu, mais:chacure du ges paro-
les étuit fiapple au coin dela raison et de
la vérité. Da plue,Marguerite, ou Margot,
commeson père l'appelait” familièrement,
joignnit à toutes ces bellen qualités des na-
tures primitives une instruction solide que
lui avait donnée le pauvre magister si en-
thous'aste de Virgile, et une intelligencesu-
re qu'elletenait de Martin-Simon.,
Son costume était “simpleet sansorne-

elle portait un casaquin de bure
brunedont le jupon court, :rayé.de rouge ct
de noir, laissait voir sea bos à coins brodés.
Elle avaitsur la tête un de ces chapeaué
de paille qu‘ont si étrangement embellis les
bergères d'oféra et qui ans sa simplicité
ne manquait pas de grâce. Mais rien dans
son extérieur ne révélait, cette coquetterie
qu’on pardonne si volontiers aux jeuncr
filles: Marguerite ne sembinit pas ee dons
ter qu’elle était belle et que l’arrang2ment
des plua simples vétemens pouvait ajouter
quelque chose à la beauté. Elle était trop
fière sans doute pourlaisser soupgonner en
elle cee fiivoles instincts de femme, ou
peut-ire en était-elle dépourvue. Enfin,
le caractère général de sa personre était
plutat la nob esse que la grâce et la naïveté.

Marguerite enveloppa les deux étrangers
d'un regard pénétrant et rapide pendant
qu’ils descendaient de cheval; mais en
voyant les veux de Marcellin fixés de son
côté, elle raugit et baissa la tête. Martin-
Simon e’avança rapidement vers elle.
—Eh bien, demanda-t-il d'un ton mys-

térieux ctinquiet, est-il venu!
—Plas encore, mon père, murmura la

däns'là maison‘’et”gens:
dantique ‘son ôre:v prenait congé'dez mon-
tagnards qui l'avaient accompagné:jusqu’à
l’endro‘toù il avait trouvé PryrayAuxprises
avec Michoelot, elle. introduisit ses hôtes
dans ln salle à imanger;‘où'ünTepas substan
tie) avait eté.préparépouyr, euxXe: 1 2 1177

ettesalle, gui dt’rez-de-

5 propreet. gai}
commetout-ce qidépendait de cere chhr=
mante‘habitation.” Le plancher en bois de
sapin-était frotté avec uin-soin extrême, et
les poutres du‘plafendétaientsculptées avec
un! gofit bien eupérieurà'cé'que l’on pouvait
attendredans ce village‘écarté.’ Les'lem-
bris, peiñts'en blanc avec une légère guir-
lande qui:courait le longdes moulures, n’a-
vaientpolrornement que deux grande mé
duillons & cadres dorés qui ecmblafent des
portraits‘de fiwille; Pun'réprésentant Yan
vicillard 4 mide tristo ofpensive, en costu-
"me demontagnard; l'autre ne femme à

agefrais et. mervé;l :en costume de
bergère poudrée ‘’et la honletie. à le
main ; quelques chaises en paille ouvragée
et une grande table surlaquelle était étalé
un joli service de faïance. blanche et d’ar-
genterie, complétaient, l’ameublemont ; de
cette salle où pénétrait. l’air parfumé des
montagnesà travers c'raous-

SE à
define rideauxd
SAS oi Cn

des étrangers “fombaïent de.: surprise
| luxe: bien : entendu,

cellesimplicité somptueuse, - ce bien-être
qui €e montraient en tontes choses ‘autour
d'eux Tes ravissaient d’admiration.
À peine avaient-ilr eu le temps d'examiner
dans sos principaux détails l'élégante salle à
manger de Martin-Simon, qu’une voix bien

e vint fairo'tressaillifle chevulier de

em surprise ; ce

Mais

cripit-on, ‘est-ce vous 7
m'Étes-vous donc enfin renilu, après que j'ai
désespéré de vous voir jamais.
Æn même tempa une jeunefille vêtue à

peu près de la même manière que. Margue-
rite s’élança dans la sal'e, et parun clan
spontané plua fort que toute considération
de convenance, vint se jeter dons les bras
de Marcellin.

Milede Blancheforty en empruntant à la
fille de son hôte les parties les. plus impor-
tantes de satoilette, avait tiré cependantde
sa propre‘ valise quelques effete plusmon-
dains qu'elle avait ajoutés auxautres ajus-
temens ; il était résulté dans sa mise un
charmant mélange de simplicité et de ri-
chesse, qui convenait - parfaitementàsa fi-
gure pale et à sca proportions délicates. Ses
longs clieveux «6 déroulaient en boucles
naturelles autour de -satdte nue ety si clie
avait paru belle sous.son équipage de cava-
lier, elle était vraiment charmante, mainte.
nant qu’elleavaitrepris avec le éostume de
In femmeves grâces etsa touchante faiblense.

Marcellin, ‘en - retrouvant va jenne com-
pagne, dontil avait pu se croire un moment
séparé pour toujours, @ montra plusfroid
peut-être qu’elle n'aurait dû s’y attendre.

—<Ern‘stine, dit-il, je Vous remerciedn
voir été si prompte à in’envoyer du-gecours.
Sans voteo prompiitude,je. ne sais ce qu’il
fût advenu de moi.
—Hlélug ! ce nes

—Marcellin ! 
La figure de Martin-S‘mon s*éclaircit.
—Espérons qu’il ne viendra pas, reprit-

il ; sa présence nous génerait singulière-
ment en ce moment... Mais, dis-moi, ma
chère enfant, es-tu suivi mes ordres à l’é-
gard de cette dame étrangère Ÿ as-tu pris
soin qu’elle ne manquât de rien ?

—dJ'ai fait de mon mieux, mon père ;
mais elle est bien inquiéte au sujet de…….

Elle s’arrêta et sembla chercher timide-
ment quel était cclui des deux voyageurs
qui excitait les inquiétudes d*Ernestine,
—Noua voici sains et ranfs, reprit le roi

du, Pelvoux en souriant, et je pense que toi,
aussi, ma chère Margnt, tu avais à mon
sujet des inquiétudes dont tu ne voudrais
pos convenir, petite orgueilleuse........ Al-
lons, rassure-toi: tout s'est passé pour le
mieux ct il est résulté de ceconflit que nous
avons trois hôtes aulieu de deux.
En mêmetemps il se détourna légère-

ment comme pour présenter à sa fille los
deux étrangers, qui, après avoir abandonné
leurs chevaux à une espèce dedomestiques,
s'approchèrent pour‘ saluct la fille dè leür

: * à ! + Ira

tpes‘moiquo vous
devezremercier. ~ Quishdjosuis'amivée igi;
j'étais-inenpalle d'agir “et de'parler ; inare
dejà M.Martin-Simon. était averi par. lo
maliro d'école. C?estlui qui& tout fait, lui
ot ea générenre fille! ~~
En comomeut elle leva‘lesyeux sur

Marguerite, qui, debouthquelques pas, les
exandnait. avec ;uno, nitention, singulière.

Mile de Blanchefoit saisit la, main du, che:
Vratnrapidementversés nou:

—=Qu'ils snient les bienvenus l’un et l’au-
tré dans notre maison, dit’ Marguerite en
s"melinant avee une diznité naturelle. =

Michelot-et surtout le chevalier se con-
fondaient en politeses. Mais le bonhomme
Martin-Simon poussa doucement Marcellin
vêrsaa fille en disant avecfamniliarité :°
“—Allone, pas tantdecérémonies ;' nous

sommes de bonnes gens, tous: Chevalier
de Peyras, embrassez votre... .... embrassez

 es nou-
KQUJ 1} #*

—Le'voici dit-elle en enuriant à ‘travers
ses larmes.Si vous saviez combien jel’ai-

  
i a er gga ds .

gentilhomme, ‘aitribuant sux
mœurs simples ‘et pairiarcalesdu paysce
qu'il y avait d’insolite- dans'cètte invitation;
s'approcha de Marguerite avec toute la go-
lanterieprescrite par,la.madedutemps;en
pareil cas, mais lajeunefille resta immobile.
Elle ne ft pas un

!à la légère:familiarité ordoi

Cie pnd aunue
| —Si j'avaiseu un frère, dit Marguerite
avèc ‘inéläneclie,je l’eusse‘aimé comme
vons nunezsle votre, ;. =:
11Camotde,frère,qui;rappellait Terreur,de

MargueritetroublaMile deBlanchefort,et
elle baïsss la tête d’unair de confusion.
Leiehovalier lui-inémé'néputiv’empecher
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me
a TE vant Io teune 14" - de difficultés qué-je ‘entii,Ç la jeune [d'obstacles et -de difficultés gne-je ‘entis
“le se sentir. embarrased, devant ln jeune bien -surmonter:- J'aime àrendre service),

mais àMa manière, el il aut” que cousmontagraidesi austèreoteipure.Crlle-
cipidtmena sBh"yeux' db ‘l'un ‘à l'auie, ne (Mais à Ma manière,etifautqu “

: ni“avaitpi‘dans:les

||

qué” je “ners Tg

“

laiikent moh” himour
tonte bixarté qu’ella "leur paraiése.

   

 

comjirenagt ‘pas- ce" :
raroles'qu'elle'avait iprononcées frapper ni
vivement neduiiteurs:,Le chevalierfut le
premier A‘ snimonterson cinharras.
: iMlle Marguerite croit’ donc,dit-il avec
un’pécénlqui féñiait le milieu'entré la sim-

{Ence momeñt, Margueriterentresuivie, i
de déiix domestiques, Martin-Simea

oP

vivement un.doigt.sur ss bouichopour
manderle silence, etil inviti les.aus      

      

 

ee Lh Si reatable on
2 pie galinterie et'un seitimont plus sbrieux, [80 melirc Tab Es,er on eadal
qv’ t y,avoir. d'autre affection vive||, Une:dorte d’embarias-régnn parmi Jen”
qu'il nepor seEE convives!pendant' lerrépas:"/ Marguerite: -*que celle d’un frèreetd’unerœur.!,
—Nya encaid‘celle d’un enfant pour
son-père et d’un père flour'son enfant; rés
pondit Marguerite desa voix grave et: in-

génue.ÀIdfoie,. ; ’, bo woh ve an

; Le chevalier g1rda un moment le eilen-
get": dus 1WVA ! HTih OC Jy coo lls

*—Mademoisellé,réptit=il enfin ‘dan tin
gracienje crgyain que.vaus étiez trop belle
pour ignorer encore. qnlil est, uno,autie'nf:
fection dont vousne parlezprs,| ;.
_: Lafiète Marguertie reredrestabrusque-
ment; jeta Un repard'irrité ‘auchevalieret
sortit. anesitôt de Ia salle... : + nr ii. oo

: —Vous l’avez. fâchée, murmura Ernesti-

‘ne'avec dépit ; ne pouviez-vousdone. Vous
abeienir de galsnteries? CC

Marcellin sourit nvééeamplaisance.
=Elle n’est point fachée,mois seule

mentcffarnuçhée, roprit-il ; c'ent peut-être
Ja premièrefois que celle jeunesauvage re-
¢oit ur compliment;il n'est pas mal qu'elle
oy habitué. Sal PRT ont

Mlle de Blanchefort prit un air boudeur.
En ce moment .Micholot, qui . Jusque là
s'était ténu à j’écart, dane un coin dela
salle, s’approcha d'elle rt lui dit d’unton
mielleux en w'inclinant profondément:
—Mndemnirelle de:Blanchefoit est-elle

‘donc si occupée de ses nouvellesconnais-
ginges qu’elle.ne fasseplusaucune atten-
tion aux anciennes. ;2
En apercevant le pracureur, la joune

fille poussa un cri d’effroi etise rapprocha
duchevalier, . comme pour implorer son np-
ui. ! Gland poo Ar tn

F «Encorecn homme ! s’écriast-elle;cet {

hommeici‘? Marcellin, vous m'avez framelinpartie occidentale de: lPile!etJa‘demdique
péestout danger estpas pasé ournous! Lo,existe’ un,fo “ér,abolitionisto-dontie:voie;;
cet homme nousperdres: 15° 120 CD [igen ot ant fort danse .. Laa

—Que Dieu, Te préserve. del'essayer! joimage,eat:fort dangereux, no guy
ditle chevalieren jetant sur Michelot un
regard de défi ot de menace.’  :
Le procureur ‘fat-un pen décantenancé

per cette vire expression de; la haine d'Ev-

nestines at ig ad shat
—Voün dteacruel pour moi, mademoi-

selle, dit-il avecamertume,et‘mon titre d’a-
mi de votre père eût dû me'mettre à l'abri
d’une poreille injustice. , Il est vrai queIn

mission que j'avaisreçue de M. le présidial
mon'digne patron,avoit précisément.pour
but de ‘contrariervas projets’; maiscleat
avec unevive satisfactionquej'ai va la
poysibilite: d’arranger ceito affaire au gid de.
vos désire, comme à, ceux deM. leprési-
dial, ‘et je serai le premier äapplaudir À un
mrriage qu'il aura wsnctionné de son con-
mentements cilia EE TT
Ces paroles si .positives-firent une vive

impression,auslesdeux fiuricés. …. _!

—Michelot,demanda, lechevalieravec
vivacité enselevant, parlez-moiavecfean-
‘chise : ectsce que veus avez des raisons sè=
tieuses de panser añe nous obtiendrons le
pardon, de. Mede Blanchefort -par. l’inle:-

ventiondenotre mysiérieuxprotecteur !..

‘|nesiseen :, faca. denon, pire, ne. sembl Tr
avoir, aucune autie prégecupation, quay celle’,
defairé'avecune politesse froidemale dent
tentiveloshornetsdela’table” Ernestine©
était rôveuse, etle chevalièr: obbervait saved
intérêt cequi ve pasaoit autour de lui. Mise:
chelot seultetaitbravement lête, ati,Inaître
dg.Is bison et pourlaconversationatpove
Ave
5 Une place élaitrestée vide an bas'de
table, et-Maurcellin.remarqua que;le 110i

Pelvonx tournalt’ fréghemmentles,yeux du.
côtédeIn. porte, comesi Pon «Ot atténdu
un nouveau coñvive."31 en=fit Pobsurvast'’
tion:à'son hôte; qui répondit négligemiment

que cette place était réservée, au.maitre ,-:
d'école, ton commensal ordinaire ; mois|
que saredoute ce jour-Ix quelqu’uriedeses
distractionsavait fait‘oublire nd’ vienxpes:
dagogue l'heure du dinersl'À moins que.lai

présence’des Giraygers ne lent.eflatouchds
car il était timidecommeun enfant. _… ,. -,
are re “ELIEBERTHBY. Li

(Le with‘an prochainNo.),
Sty aid nT

  

   

  

Lato ed

sr — oi Sheek

“EXTRAITSDIVERS...
‘Ponrro-Rico.—Nousavons depnouvelles;

de Saint-Johns du 4 La révolted’esclave…
qui ‘avaitéclatédans levoisinage de Mays-
guex avait'été complètement Étouflée. “Tout”
étaitrentré dons l’ordre ; ‘mais on mainte=-»
naittoujours sur les - lieux. des forces.cons: |
‘sidézables, pour être prêt à tout événement..
On prenait aussi ” de grandes précautions,
[por empêthertoutecommunication “entre”

a =

  

   

   

  

  
STATITIQUESDE TA’ FORTE AUX" ETATS”
Unis.—]l réwnlte d’un- travail -statistiques’
'récomment. fit.qu'il y a, aux Etate-Unir,.
aur îinepopulation blanchede,14,189,709,;

||14;507 aliénés ox. idiois;'eb qui faitD'éue/
978. Cer aaee it

Sur une population noire,litre onenclave,,,

de 2,788,573. 10 nombre des,aliéndgou.idiz,
Lots estde 1,737,et In proportion de1 ur ;
11,005,ae 28 0 Ci feST MNT ER

. "Ce qu'ilyinsurtout de remarquable; e'ést:

que,cnne. tenant compleque des nègres,
“desétafxoùn'existe pasl’esclavage, et dant.
le fonibres'élèveà'170,720, én”"campie
11,189 ‘aliénés'ousidiote, c’est-à-dire] "aie
i143, Saber ent hin lle man

‘Il résulte de ces divers, chiffren.que, dum:

côtéla proportion desalténée of idiotseat,
dehrnenyd
tion noire prisecn masse, QUEHON op
Intion blanche ;-tandis que. cette ‘properties Hi

estsix _fois plus considérable danglapopus;
Intion noire libie, prise isplément. on
pointer song dayne Thane adr fieTEU
Cleat (hun étrange contraste bout il im

oriersitain’ science “dérechercheriet do"

oly constaterJe cauees, quisnei:nous parnistent:f

—=Voire my-térieux protecicurvouso8-[point provenir da l'influence, du” climaÿ, enr4;
aura’que‘Vousl’obtiondrez, s’écria gaîment [les 170,720,ni-gres librescompris dons.la
MartineSimen, qui rentrait en - de moment| dernièrecathégorie habitent; à peudeXerp=
el qui avait: seisi.au bondces dernidrés pa-

ll

ions pris,”les ¢tats fdu” nord: ou‘de!l'ouest

roles ;demainmatin, M, Michelat retour:|| dans: lesquels :la‘.temipéinture;n'a xpns,

nerad Lyonaver une lettrepourM. Je |chaleursbrulantes,qui;sont ;un desfoyers,de,»
présidial tuisméme, ‘ét dans quielqugs jours ||Paliénation, Peut-Gtre,,enéfudiant-de,
d'ici,’ c'ebt-Asttire après le\déjairigoureuse -l{ près ttequestionsy trouvernit-entinpuie="
ment nécessairé pour..alles À) Lyon et reves |'snnt: n7guniént ‘contre les“ déclaniétions‘’de

airy "Pen vouHos chlébrer, Tous union Pabolitionismes ~~ wal vi 078 nl uiina

dans Pégline du Bout-du-Morde, delaveull .... ..... spared gi laminate
mee beeVrs'imipitayauie pars ven MéutirheA Noëvrix-OnLEane.S

<<Oh  -faitésesta!"moilsisur! ditErnes:

[|

Le? ‘jüins”vers“inidi;*c* docteur Samuel”
tine.avec chaleur.;: obteñez le “pardon de|| Kennedy: passait, :rue: d'Orléane,devant le:

mpn, père et jevous bénirai tautema. vie.

if

burean Alumarshalldelacité, dJorsquiil fut,

“ Peyian Bioit devenu pan, 1952) SEAporunindividunomméD,ape
UEausne pouvez,ditil àMarin-|| quiétaitarméd'unBoyvie-Kniveetqui lens
Simon, Mme ‘foire’ éntrevoié “alé moins/les ||frappa- àcinqrépriséa différentes. “Melgré
moyens que Sais complezs employerpous

||

ses blessuree,le:docteur Kennedycutla.for=%
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os ho o iusqu'ou postage: qui conduit =
vaincre, une chgtination que. je vais, presque

||

ce: de:marcher jusqu'oujpuseogo; qui'eoncuit.

fe ut anie vec à1R-Gour eximinelle,et vinttoinberconti
LLCOatmon”secretdit leFoi du Pél/Mln balustrade,“C’estlà que in de dia
Neya re ggms aed Tin ana divai it Pasty ol ei ne I), déieur” enn

voix64 aefrottiint 18 meine §'jevous dirni tes'shérifs1 Youve. Te'dcete Kenphar :
tout:loraque 0 nous:‘furont1 réussi: Je,sais à déclard:qu’au'moiment'oùilIpersait-Cannt

hat lo:rue,: Dawaon:s’étaitavancé, derrière ; lui
habitué à nesupporter,aucrne, conteuriété,

  

  

   
  

 

 

 

  

 
: hag p fea bet TR Sl

TRU : ; voit franné sur)’épauiciietot moment’,et ni ju vous mettais dans mn confidence, Jiu avant frappé sur | ERAUIL,350 08,Berk te :
hesvanes UndepriTauiiefools 700il"ee refourAaitpour SAYOIrCequ'on loi  . Va.



APY.GEvi.
menaceusocvaMNESTAmr
voulut,Jv:vait atteirt deux fois darsl’ab-
domen”dou ¢fois danslo dos’et’une fois au
col. Le, blesséfulimmédintement tvan—
porté dans une voiture à. ou résidence, rue
Dauphine. Sas blessuressont Leraves. Mois |;
elles ne sont pas mortelles. Le meurtrier
es: parvenu à-s’échapper, mais ou expère
qu’il ne se dérobera pas longtemy aux
poursuites de lu justice.

I}paraît qu’il y a ‘quelque tems une al-
tergafjon, avait ey lieuentréle dot'eur Ken-
nedy ‘et Dawson, altercation dans laquelle
ve dernier aurait été bles-é, Tinfenta une {|
action contre le, doc'eur Kennedy,5 ais le
juryne s’accozdapoint ; Plus tri,,Mdme
Dawson présenta une demande de, divorce
fondée sur les imativais traitemens dont ele
6 ait chaque jourla victime, et fit citer com- |
me [éindinle docteur Kennedy. On pen-||
se qu=‘c‘est au moment où il ic rendait à la
Cour qu'il f.4 assailli et blessé par Dawson.
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La ST. Jeax-BarTtigTE : —Samedi ma-

in sur ies huit heures et demie l’assoclation

PEglise Paroissiale où s’éla‘ent rendus déjà |;
Ja plupart des associés de la St. Jean Bap-
tiste. Chacun avait à la boutonnière une

feuille d'érable et les Tempérans eux a-
voient cn eus la méduidle de tempérancej:

jou nesuspendue sur le sein. Malgré que la ca-

tastrope ‘de Boucherville soit venue 1ater
vertir l’ordre de notre fête nationale, on en

a eu ussez pour juger de ce qu’elle eut été

siles fonds n’eussent pas élé détournés

pous un objet aussi louable et aussi pieux
que celui pour lequel on en a fait l’emploi ;

et Montréal a puse convaincre que ce n°e-

tait pasles élémens qui nous maoquaien

pour fonder une belle et nombreuse asso-

ciation pour inatituer et chômer tous les

ans la fête patronale de notre pays. Le

Rèv. Messir: Hudon,rharioine, de l’évéché,

fat le prêtre officiant à la -messe de la SL

Jean-Baptiste à laquelle Mzr. l’Evêque de

la médité l'égorge t.' Ne ttURORE DES CANADAS| "eon lésomement.

|Ne

ersitce pas

{vues d'insurrection 3 Mais que ne le Jaissons

re mourir dans le ridicule 1° '

| Borcuenvicre :—Dimatche dernierle

de la Tempérance ayant bannières déploy- Lu Louis a accompli sun voyage de chari-
Gzsen tête arriva parla rue Notre Dame “té projeté depuis plusieurs jours ; audessus

1a comme pour cire l’histoire de l’affreuse

jouit qui u désolé Boucherville.

Herald! S'il Paviesde parierencore d'his-
to're sucré it.finira”pary découri£qui:J aus

| Chiat«CaituaTéditieux luquisest’‘mort sur

une/croix pour apprendre sux hommesà ou-
|btièr- ét pordonner, quoique le Souveurdu
mondeparnisse être mostinutilementpour!le
Herald à qui ces mots d’oubli etde ‘pardon

[sont plus amers que lefiel.. I fa'dens la
lunture humaine un nait“decaragieigi :
plicable, c'est quz celui quioffense.

jdonne jamais 4 celui qu'il a offeiéé”3cacsui
tn‘ex pliquerait-il pas Jes raisons”qu‘ont le

| Herald et la faction de ne vouloir n oublier, if!
ini pardonner, eux quioont tout fit ‘contre |
ices chens de France qu’il avouait,autre

jour avoir voulu exteiminer cn les effagait
de leur sol natal ! 11 est difficile en effet dese
sentirTe Cœurchaud pairquelqu'undonton

  

   

 

jatesi ce qui lui fait,voir encoreCeshensde

‘France s'exercer* mitstairement dans, desl.

 

de trois cents personness'étaienlembar-

‘yuées pour lo village infortuné dont la ca-
tastrophe a fuit une si vive sensation par.

tout. Nous avons vu de nos yeux cette
scène de désolation, ce sol encore fumant

@«sent plus que des cadavres de mai-

Suns noircies, des cheminées debout çà e;
1

La plu'e

de Summed: dernier a tout nffaissé les cen-
dres qui recouvrent la place où de jolies

habitations, d’élégans châteaux ‘de compa-

gne s'élevaient auparavant d'une façon si
riante ; et l’on ne foule plus qu’une tene

attrisice là où Flore tenail son empire il

n’y à que six jours encore dans cepittores-

que village qui a hérité de la fleur de nos
plus illustres ayeux, du derñier noyau des

chevaliers qui veignaient l'épée au côté,
et portaient l’écusson sur le sein. Dire les’

   Montréal assistait ayant deux autres cha-

noinez, M. le Supérieur de St. Sulpice et|i

M.J. C. Prince a ses côtés. Le zermon|l
fot préché par Mr. le Sulpicien Roupe qui
fit vibrer le sentiment national et religieux

dau le cœur de tous res auditeurs.

magnifique pain béni de vix étages à trois

colonnes, surmonté d'une grande couronne

de leurs, fat séparé parmi les assistans, et |:

Mgr. de Montréal ayant donné à l'issue de Ji

Poffice divin la bénédiction épiscopale à la
pieusc et patriotique foule, clle sortit dans

Pordre-qu'elle é ait venue, l’association de

Tempérance en 1dte avec res élendards

symboliques suivie de celle de St. Jean-

Baptiste quilx reconduisit jusqua PE vé-
ché, où, après une courte prière, elle se

sépara saluée detrois hourrns de sa sœur-

association, chacun satisfait de sa journée

se promettant bien de tout faire pour la

célébrer'mieux encore une autre année, Ce

«y di lui rendait te cœur fibre, c'était d’avoir

trouvé dans les citoyens de Boucherville des

frères ausquels dés le début elle avait pu

faire olfrande de ses fonds!

Don Quucholte Herald lui s’est eflrayé de

voirla St, Joan Baptiste sur pied, etn'y a

vu rica autre chose qu’un honneur rendu

awsuint le plus séditieux qui son en Para-
dis ! comme il a vu tout de même que les

canadiens s’exercent militairement partout

dans laprovince dansle dessein de démein-

Lrer l’Empire britanniqus en fui arrachant

le Canada ; c’est du moins là le langage qu’il

tenait samedi. D’abord quant aux propeu-
siuns séditiou-es do St. Jenn-Baptiste, nous

ne savons trop ow le Meralda puisé ses

connaissances dPhistoire sacrée ; hormis

qu’il tre veld prouve de son anuisante as-
section dansla conduite d’Hérod qui lui Gt

coupor la tête, sans doute pour témoigner

é oquemment de la beauté des monarchics

do l’ancien tems; et leJerald lui, qui ne

voit : jamais quele tort dans lo victime et le

droit-dans la, forée brutale, a trouvé tout
juste"de déclarer de par la loyauté ‘de sa
fiçon que St. Jean DBapiiste, étaitun sédi-

tieux..….…. parce qu’il avaiteu ln tète cou-

péo ! ‘C’est pour celn aussi qu'il voulait

l'hiver derrier, faire rogner la‘téle aux, ca-

nadigis,coming:on s'en souvient,el

 

qu’alors ils æussent-été des séditieux ! Puis
ou dira que ce n'est pas le plus aimable et le

|
Uni}i

i

malheurs de co village, peindre si triste ph-

:stonomie; raconter les souffrances que nous

avons ovules de la bouche des amis que

'kous y coinptons ; c'est chose impossible;

mais jug2z en par un trait ; nous tenons de

4

-|[ sères de faire la, côllecte pour en disposer

Ilaumoins. Tout ce qui s’est dit, tout ce qui

avaientouvert libéralement leurs ‘bourses

aux’victimesdu :sinistre, Honneurà elles
‘ces‘deHes"Sines. qui font l'adinifation dé”
tous. Leproduit du voyagefut déposé de

suite entre les mains du Comité de distri-
bution des secours3uxquels‘chacun parai:-
suit st heureux de pouvair contribues. - Le
Capt.St. Louis fit preuve d'un grand. dé-
sifréresiement ;; itfsiesa, à des môins.étran-

suivant le vœu général; elle s’éleva à S146

s’e-t fait depuis ce dévastreux incendie de
Boucherville s’en‘est, ressenti, il o’cstfait

comme, un grand “écho' de charité dansla

société gni fait voir que les qual-tés morn-
les ne sont pas mortes dans son cœur ; cha,

cun à élevé pieusement son cœur au ciel €:

ter.du généreusement la main à ses frères ;

beuncoup ont -versé leur offrande à ceite

immenseinfortune dans le sein du sceret ;

ily avait.toutes sortes de malheurs à soula-

gery ily a cu aussi toutes sorles de saintes
et ingenicuses inventions pour rupp!éer à

tous les besoins pressans, pour calmer tou-
tes les duvleurs les plus poignantes, ça été
comine un hymne et un concert d’emouret
de svmpnikie qui fait le plus bel éloge‘de

nolre société.

  

THEATRE Royar.—Ln soréc de Same-
‘di donnée au bénéfice des incendiés de
Boucherville n'a pee réuni uns maison

au:si nombreu-e que nous nous y atlen-

dions, tmais en revanchel’élite de la société

y était. Le spectacle a debuié parle drame
attendrissunt di Pauvre Jacques ct. de
Nina dans lequel Mr, Nickinson et Mile.

Rock ont été divins. Jacques est un pauvre

tnusicien, victime d’un amour frustré, qui

nu plis que deux idées fixes: ce souvenir

de sa chèse Marie-nne qui depuis long-
teins n'est plus, et sa passion pour la mu-

sique d’opéra qu’l compose. 1! habite
lhôtel d’un rentier au cœur fioid qui n’a de
sympathie que pour ses écus et qui ealcule

Jes moyens de ravir l'opéra du paurre Jac-

ques à vil prix pourle survendre à son pro-

pre profit ; mais Jacques qui n’a plus de-

vaat les yeux quela perspective de sa mi-

sère, pu'sque le propriétaire menace de lui   source rerpectable pue des malheureux s°é-

tient séquesliés ce jour là pour gouver leur!

nudité à tous les yeux! Heureusement

ique d:3 Dames de Montréal, les mêmes!

‘qui sont toujours ou devant de toutes les|

inforluner, étaient accourues pour distribu-

er des vêtemens aux nécessitoux. Le foy-!

er de l’inéendie embra-so un rayon de qua-;
tre ou cinq arpens au cœur du village ;:

C’est comme Un trone anéanti dontil ne,

resterait quo deux membres. LU’ Eglise|

cette maison de refuge pour tous les dtres

capables d'amour et d'espérance, gît là au
milieu de ces vines fumées ct sur ce sol

flétri comme une veuve que l’affliction à

dépouillée de res biens et de sa vie et qui

—
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pé mes plus .proches enfans, j’si voulu le

partager avec eux ! Nous devons ici con-

signer un trait touchant et qui honore les

citoyens de Boucherville. Uneafliche pu-

blique apposée sur la clôture qui borde la

grande route exprime le sentiment de gratis

tude queleur inspire la sympathie de leurs
frères do Montréal dans les termesles plus
touchans. _-

Le matin du Dimanche ur bon prêtre
vint dire la messe dans une p tite chapelle

qui est restée intacte, et la foulepieuse‘age-
nouillée dans les cendres do, ce qui ‘était

lours demeures trois jours auparavant, be-

nissait Dieu encore de leur avoir laissé une

ressource dunslaasympathie”deleurs con-

citoyens ; mais il y eut un moment“où ‘tes
wanglots étouffèrent la voix du pieux. of-
fictunt,ot il ne pût que dire à Dieu les lou-

anges qu’il voulait lui chunter ! Le père
Houvrat fit à cette foule aimée du Dieu qui
châtie les siens un sermon pathétique qui
provoqua de saintes larmes et de sublimes

sentimens do soumission¥cétle «maintoute

a l'air de vous dire: le malhour ayant fiap-.

 puissante qui ne frappe jjamois que,parmi-
séricorde ! Deus amal quay costigai Nous
ne remportämnes de celte scène déchirante

qu’une indicible expression: de’mélancolie
quis'angiecntait a mesureque|nes;serrions

toutes, les mains qui se présentaient sur,cete,

fezmer son logis, hésite entre le snciifice

qu'il lui fauts’imposer en abandornant son  extrémité de te trouver sur le pavé. Mais

non, il ne périra pas, le bon, le brave Jucs

ques Lil lui reste un umi pour s’interposer|;

entre Mr. Sequence et lui, c’est Vivid,

un poète dont l’âme est sensible à l'amour

et généreuse pour Pinfortune ; il ge rend la

caution du pauvre Jacques, vi tous deux

s’épanchent après les secrétes mistres de
leurs cœurs. Vivid est épris de Nino,il

ne l'aime pus, il l’adore, il ne voit pus seu-
leiceut unc feinme dans elle, maiz un ange,

muis une divinité, et o’ouvrant avec sa nai”

velé de puête à eon vieil ami Jacques, il

lui avouc ses tourmens, toute su pisson,

Mois hélas ! cette imagination a parlé trop

fort à l’âme du pautre Jucques, elle n ré-

veillé dans son cœur de terribles émotions,

tout lui fermente soudainement cane lesein

et le pauvre Jacques est saisi d’une crise,

1l est au paroxisme de la douleur, et dans le

desordre de ses pensées et de ses sensations

ll laisse échapper des cris déchirans : le

nom de MariAnne afait ussaut à son pau-

vre cœur qui se calmail, ct le voilà tombé

dons le délire de sa sublime folie : oui!

cette physionomie, Ce ton, ces paroles qui

ont perionnifié le pauvre Jacques dans Mr.

Nickinson, l'ont placé, dens noue estime,

pauvre Jacques, comme lui elle a été pathé-

{vatent par groupes dans les loges.

opéru à l'avarce de son hôte et la terrible it.

dont d'autres enthousiaëtes brisent la tête de, l
tassistons et dont Mile Grove sans doute fe.

  
et'dans ses deux‘scènes- ‘de fulie Mr. Nic-
kinson ‘est également soutenu ;.ç'a” élé
l’essor de l’hommede génie en son genre,

Mais quand Jacques a, repris son assiette,

quand Nina avec des paroles enchanteres-
ses qui ont coulé comme un baume sur des

plaies a révélé au pauvre Jacques qu’elle
jestsa fille, qu'elle lui a dit ce doux nom de
‘papa, qu’elle l’a adopté dans son infortune
pour le coutenir, l’eimer et le chérir comme
un enfant, lui qui avait toujours trouvé tou,

si froid nutour de lui, la tête lui tourne en- |

core, il «n’était pas assez fort pour être as-[
sailli par tant d’épreuves à la fois, il tombe

épuisé dans lesbrosde sa fille, sl l'êtrein
et son cœur brisé dit de ces paroles faite,:

pour remuer toutes les entrailles!.\iza a |

été si atiachante surtout dans celle scène,

si suave dans ses manitreset ses paroles que,g

pour bienfaire l’histoire de cette sublime |
pièce, il faudrait dire tous les bravos qu’eb

lea parlogés, toutesles larmes quPelle a fai!
verser, tous les plaisirs qu’elle a créés dans

son action ; elle a suivi tous les éfans. du

tique, grande, sublime; comme lui, souf-

freteuse et mélancolique ; et dansle contras-

te obligé des caractères, elle a mis une har.
inonie qui a répandule charme surtoute la

pièce. Cependant tous deux ils ont cua
lutter contre un désavantage trop mnalencon_

eux ; la scène était si inal Cc'airée avec les

bougies qui suppléaient à l’abrence du gaz,

C2 soir là. qu’on a presque tout perdu le jeu

de physionomie dans lequel réside presque
tout l’intérét de l’action ; c’estle ressort de

la pièce ;; muis malgré celale pauvre Jac-

ques, dont le dénouement est l’umon de Fi-
vid avec Nina, plus heureux cn cela que

bien d’autres amans que nous cannaissons, |

restera comme le drame le mieux savouré

de tous ceux dontnous ayons encore été

heureux témoin et le imodezte enthousias-

te.
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Aprèsest venu une danse de fantaisie de

Mlle Grove ; c'était plutôt une promenade
tadencée sur la seène qu’elle parcourait en

cercle sur la pointe du pied en jouant des

castagnettes ; la sviphide était toute rieuse

de se voir adresser des loges bien de jolies

sourires qui lui avaiert manqué jusqu'alors’

car pour la première fo s les dames se trou, {

Le par-i

terre la redemanda bruyamment une secon

de fois, ct ses derniers pas furent sa.ués|;

d’un tonner:e de buttemens de mains .……
nous ne porlons pas des coups de canne

rait bien grâce à ses adinirateurs auxquels la

police devrait avoir l’œil en pareilcas.
La dernière pièce fut la répétition de

l'Opéra de D:auly and fie Deust qui fut

fort bien accueilli ; nous en avons déjà ren

du compte dans un de nos précédens numé-

ros.
L'Orchestre dirigé par Mr. Mafiré a eu

sa part bien mér.tée des applaudissemens;

il a rempli les entrac'es par des intermides

charmans et a soutens le chant d'opéra

“tes.
venir que Dieu seul à dans sa main et de,

ses arsenaux,léploieenfin toute ta puissance;

lande que lrs chartistes- d’Angleterre,:
anli-con-lawsemblent étudier à leur-pr
A cette complication d'intérêts nationaux,=

politiques et religieux qui aglient PAngle:
terre et l’Iilande vient sejoindrelesé
de l'Eslise-‘Presbytérienne d'Écosse.quiqui a
entraîné Ja dissidence de 444 ministres!”
écossais, Ainsi commo le dit une corres.
pondance d'Europe au Courier des Etètss
Unis, les embarras vont © croisent chez

*¢ lex nations voisines de Ja France, -Lea,

Ang'ais-ont l'Irlande et le gouvernement.

d'Espartero a presquetoute l’Espagneà»-
teniren respect. En Irlande, c’esile ca

tholicisme qui se révolte contre. l'Eglise

protestante, c’est le propriétaire Irlandais

qui se lasso d'être expluité sans compen.

sation. En Espegne, le’ carlisme,lesia.

dicaux, Jes umis de Christine, et même”,

d'anciens partisans d’Espartero, +mécon:

tentés par lui, se réunissent dansune’dé.

que formidable. :

La Franceseule est‘mmobile au cen’

‘de toutes ces palpitations ; 0 fey.

et les dynasties autour d'elle nwont.de:
base que dans «in sol mouvant rvinué:
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par cette immense ‘idée de liberté
démocratique que le  dix-neuvidms-

siècle a rajeuni oprès les canglaoe efforts de’

93 pour l’implanter partout; elle s’est-“Pros

pagée canine un incendie olimenté por;less

souffrances nationales de Mrlande; dunes:

té par le progiés de PAmérigue fédée ds’:
Puutre Fous l'influence de ces - institutions.
auxquelles les ouvrages de Tocqueville;
ont intêrs 3sé toutes les intelligences, com-=*

me les sublimes pages de Besumoit ont

revses aus sympathies &Ein. Li ne nous’
appartient pas de dise où s’arrêteza ce grand:
mouvement moral de liberté qui va de pair,

avec le mouvement imellectuel, avec l'a-;

vancement et le progiës scientifique qin
stupéfié qu'on nous le lai-se dire, qui a ren>

.du le ronde, eui Univers, immobile dé

tonnement ! Pour la liberté, O’Connell ;pat,
exemple, a six sieclesd'infurtune:, de dose, À
leurs de tous les genres à invoquer dai
l’intéret de ses doctiines, ‘en “ fuvéie!

de sa couse ; il a six cents ans to

tyrannie, d'esclavage, à jeter à la fuce des

ministres qui lui epposent 25,000 bayonnet:
Nous n’ôsons pas anticiper dans Pa:

vant ses yeux, nous hésitons d'en interroger:
les secrety, den fouiller les ombres quid’
{sont jamuis assez palpables au faible Get
"humain, mais un réseauinextricable enlace:

je monde politique et étrein! les puissances:

continentales, et Robert Peel n’est pas le’

mieux assis dans son fauteuil président”
el. Cependant ceux-mêimnes qui forment,

pour l’Irlaude les vœuxles plus désintères-
sés, ceux dunt la pitié est plus vive pour'

les douleurs qui lui cuisentau cnrnesont.
pas ceux qui ont le plus de foi dunsle
bonheur de son indépendance ; il y a des presque partout.

Comme toute la soiree de samedi a été

sans contredit, la plus agréable de la saison,

soit que le motif généreux qui animait les

acteurs leur donnât plus de verve ou que les

pièces clles-mêmes eussent quelque chose

de plus attrayant ; nous croyons qu’il yavait

Adieu, pauvre Jacques et Niina, revenez

encore vous faire adorer et nous faire. cou-

ler des laimes Je l’âme !
tr

Eurort : Le volcan politique qui fermen- parmi les talens dramatiques de premie,

vrdre; il est impossible de mieux rendre

toute sun âme dnas son’ vi-oge, d'avoir un

eccent mieux empieint de toutesses sensa-
tions A la fois, de mieux rendre dans sa

voix toutes les agitation, tous les tourmens,

tous les œ:ages du sou cœur. Ah! ces

yeux égarés que le pauvre Jacques prome-

nait autour de Jui pendant que des paroles

defou éclotaient de 5sa bouche déculorte, de
ses'lévres livideset Troiies par le malheur,

ila nous-fesaient treseaillir jusque dansla

moselle de-nos os, ils bouleversaient toute

notre âme! Deux fcis celto fièvre de

chaggin,cetaceds,de délire »‘eropara de
sa lôte quand un ‘mot tombé at: hasard 

te pince si monotone at si*triste; où: nous’ap-  lus drpidgle detous les enfans gâtés que co
-d

primes on mème temsfhôt'de "traits genes vibrer”op fort:celle torde amorliédu'soû-
reux de plusieurs citoyens‘dePendrois qui venir de ce, qu’il avait tant aime: autrefois flees positions militaires, munit ses châteaux-

 
de”la boucho:de ¥ididou de Nina fesait

te en Europe paraît presque à la veille d’ë-

clater. Les difficultés se compliquent chaque|!

{jour de questions politique et religieuses;

Jaudacedes partis n’a presque plus defrein,

et tous les noms puiseans qui agissent magi-

quementsur le peuple comme O'Connellen

Irlande, Esparteroen Espagne, Welling-

ton et Peel en Angleterre, se remuent dans

un cahos agité qui a l’airde se creusertou-
jours sous les pas des nations continentales.
O'Connell soupoudre deses tarcasmes dé-
mocratiques les projets guerroyans de Pcel

et de Wellington, il les traîne dansla boue,

les immoléau mépris devant des millions d°.

hommes chez qui toutesles passionssont en
jeu, chez quiellesnose concentrent plus,

où elles'meénacentplutôt”d’éclatter àà‘chaque

instant,De son côté le gouvernemént fortifie

  
   de tout cela a la fois,

geimes de discerde intestine sur le sol

d’Erin qui ne feraient pent-êtie, helas !que’

de se déployer pour lui corrader les cutrail es

s’il était vrai qu'il dut sitôt encore asoir son

libre auLître politique après les coups qui

‘ont abitaidi ses enfans, qui ont fait dégéné-,

ter leurs cœurs trop longtems trempés dans

le fiel délétère des plus sombres passions;

 

:concentrées pendant plus de six cents ind

par lu furce biute du soldat. Helos ! Poe

vrage de In tyrannie a tout bouleversé ‘dans

les traits de sa pysionomie nationale et n'a

laissé qu’un immense désespoir, qu’une€

‘pouvantable carrière d’anarrhie devantson,

indépendance. O°Connell n'a pas dû fer-

mer les yeux eur toutes ces conséquente)
| re
et cependant il a l'air de tout braver!

 

NonINATIONS ::— La dernière Galle

Officiclle contient les suivantes : ‘Joha
IvoryCatheart Penland, Louis Flavien.Due

  

fresne, François Dasilva, dit Portugais

1Ecuiers, Avocais, et FrançoisXavierLa
ford, gentilhomme, Notsire, et Jean.Me
rie Paquin, Ecuier, Médecin, Se, jou

pour le Bas-Canada.
.Claa

DoxsLa Bangtie àdu Peuplé:a ‘donné,

£100 at Joseph Vallée,  Ecuier, a fail ems

porter par “le St... Louis une quantité#

plariches ponr servir aux malhureoineen

—_—— D 
«

diés de Boucherville, dimanche dernier.

  

 

  

    
  

           

    

  

  

                                  

  

fortsappuie ses formidablescitadelles,empl=

de réaction contre le grand mouvement dlr>

  

  

 

associé toutes les âmes grandes et généi

   

  

…



 

  
   

   
  

             

   

coustimon n’Ekaüeri: -MM;-Quel-
ch Drummond: ot Wetherall ont été nom-

d ts Commissaires Enquéteursdes troubles,

icons,du: Canal Beauharnäjs 3,tousles
pars“ paraissent:satisfaits de: cette Com-

24489
À mission:=

  
BesenicTIONDES OLACHES Cesje

| qi jourde la Si. Pierre, à deux h-ures P: AI

haus lien cette cérémame religieuse à

l'Église Paroissinle, par les ‘mains de Sa

à CG andeue Monseigneur l’Evêque de Mon-

weil, Culte inauguration va uitirer une tel-

Je foule, d'après ce qui nous est revenu, que

s'il fait un peu de la chfenrde la sermaine

4 dernière nous pluigaons d'avance les - fidé-

‘ Jes cur sux qui ¥ a«wisierant.Cependant le

cotarlete quelque genre qu il suit est,telle

" at du goût du to «t lefmoude qu'on voudra

her dussent les trbunes crouler seus le

Poids de la -pieuse foule, Pur nous, nous

U suuhaitons qu Je nouvenu carillon apporte

hosh=prà notra cité, mais nous emignons

 neauconp qu’il nait pour eff que de rani.
f per le goût de luxo ot dépense. contre, le-

À quel on prôche avec tant de zèle pourtant.

JucemexT DE Cour :—Le Colonel:Gu-

vient d’obtenir du dernier terme supéri-
À eur dein Cour du Banc- du Roi de ce dis-

À 1cetderre jugemens en'sa faveur dont l'un
À pour £7,038 contre Mile Claia Gugy ès

qui té lo déf:ndoresde-inci-lentr porreprise

d'astauce de feu Dame: Julin O”Connor, 81
mère qui était légataie” universelle de Feu
Loris Gly, Keayeryenson vivant Shéritf
de ce District; et dont l’autre de £1190,

14, 9 contre ls même déf«nderesse ds quali

3 té de légutaire uuiverse'ls et'd’exécutrice
À testamentaire des deraières volontés de sa

mère, elle même légataire universelle de
feu son époux tous seux décédés: Lepu-

blic jugera de la portée de cc jugement..

  

Onsers n°'Ecuise :—Mr. De Montravet

fs importé de France une quantité d’ornes

mens d’Eg'ise et d'ustensiles. sacrés qu’il

plus doux. Pour la qualité des objets

4 comme pour les conditions de ses ventes
Mi. De Montravel donneræ des garantieset

des facilites que les messieurs du Clergé
doivent prendre en considération. Illes
invite du resté à Venir voir ses articles et
tollicite leur encouragement. oC

—0

Le Capt. St. Lonis nons autorise d'e-con--
tre fire tons les bruits qu'on a-fait conrrir=ur

 

de venir en cette vilie demander le secours
des pompes, lois de l’incendie de Boucher-
vills, en même lempr, il défie qui que ce
sat do’ Ini montrer une snulepersonne qui

{ Ini en aurait sen'ement parlé et «il n’a pas
fait tous ses“ efforts pourporler secours nu-

4 tant qu’il etait en san pouviir jusqr'â°ce
ane le danzer put le faire craindre pour son

biteau, d’aillsurs le Capt. St, Lonis est trop
bien connu du publie pour le croire capable
de sc rendre coupable d’un semblable acte.

 

JEUDI prochain étant FÊTE D'OBLE-
GATION, il ne sera-faitaucune affnire à
ce bureau, et l’.lurore ne sora pas publiée
ce ‘our là. ;
a

 

Amespe—Le capt. M-Donnell, de la
harque June Duflis, arcivéa ici vendredi
dernier, a eté condamné dune amends de
£k0 sterling, pour avoir pris, à bord de son
vaisseau, plus de passagers que le tonnage
‘premettait, d'après la loi, Ahlisan.-

 

Natreentreprenant compatrinte; Mr. F.
Burevu,est parti hier l'après-midi avac 60
àSJ auvriers, dans une gnêlette sc ren-
dantä Matane. Mr Buteau va faire con-
Stuire, dans cette place, un moulin & scies,
Ur mugasin, et quelques autres bâtis-cs.
Les menuisiers gagneront 3s. par jour; et
nourritsz, —Ibid.

 

Cusreaux pu ravs.—Mr, Corrivean,
chapellier, rue Lamontagne, a de très
beaux chapenux de castor du pays à ven-
dre. Les'amis'de l'industrie nationale ne
sauraient trop encôurager Ce monsieur, qui
3, autrefois, fait de grands sacrifices pour
établir une manutactuse de chapeaux dans
cette ville. —Ibid.
—— et

AcctinesT.—Hierl’uprés-midi, pendant
Un violent oroge mêlé de grêle, d’éclaires
etde tonnerre, qui éclats au-dessus do cet-
(a ville, le vent renversa une partie des
chevrons du couvent quel'on construit dans
le paroisse do St, Roch. Trois iles ouvriers
QUI 82 trouvaient au-dessous furent bles-6s,
dont un nommé: Lavoie, très-griève-
ment—Ibd

YUCATAN.—Unofficier texien écrit de
Gampéthe, en date du 26' mai, que les
chaloupes canonnières yucatèques ont captu
76 un brick françois chargé de vivres e1 de

quedana le dernier enga
3vat lieu,les steamers mexicains avaient eu
181 twês où blessés. À bord du Gunde!upe
seulement, il y avait eu -37 morts et 60 bleg-ès dontplus de 30 avaient dù être amputés:

gement naval qui

LE PresipEnt TYLER ET L'IRLANDE,—

     

nous prie de dire être à vendre aux prix les}.

son com te de la dem'inde qu'on lui u fit |

munitions.pour les mexicains. | constate |

VEE

TEESEI reae

Nous avions grand tort,de nous préoccuper
des embarras oratoires dans lesquels pourrait
se trouver le présidentTyler,pendant son
voyage, par suite des appels que ne man.
queraient pas de faire à’ ra éympathie les
(partisans de l’ubolition “de: l’unioh anglu-
iwlandaise. Il nous paraissait. fort difficile
quel'honorable touriste répondit à«es appels
‘rans heurter les Irlandais, dontil doit, en
sa qualité de candidat présidentiel, courtiser
les faveurs, ou sans donnerde'jubles tuels
de plainte nu gouvernement‘ anglais énvord
lequel il doit, dans cette question. représen-

ler ne s’est pas donnéla peine de nager entre
deux eaux. Sans s'inquiéter de la mauvai-
se humeur britannique, il a pris fait et cau-
se.pour lu malheureuse Frlande. Voici en
quels termes ila répondu au comité de
l’a<sociat'ou irinadaise, de Philudélphie :
sé Ju suis le paitisan-décidé du rappel de
l’union législative entre l’Angleterre et l’It:
lande. Je désire ardemment, ‘j'espère
anxieusement, que ce rappelaura lieu, et
j?ai lu ferme confianco qu’avant longtemps

mopre Capitale. ‘Sur cette grande question,
je ne suis pas pour les démi“mesures.”
On ne saurait être plus explicite, et, pour
peu que les Irlandais Roient reconnaissans,
c'en est Mit'des Clay, des Callioun et des
Van Buren, dang la’ prochaine lutte, prési-1
denticlie. Mais, en’ revanche, M. Tyler
pourrait bien, par lun des prochains
stcamers, recevoir du Foreien Office de
Londres quelque vertt protestation contre,
les proles fort peu diplomatiques que nous

.

venuns de rapporter.

ETars-Unis.—Les fêtes-qui ont'dù heu ln
semnine «ernière, à Boston, pour l’uuu-
frurgtiondù monument de Buoker Fill, ont
été suivies d’un doulouraux événoment.
Phonornble Hugh L.'Legure, Antorney-
Génbral des Etats-Unis, et Pun des mem-
bres dt cabinet qui avaient accompagné le
président à lu zolemniténationale, a sue:
combé, mardi tatin, sux suites d’une
maladie dont il'youfitait depuis longtemps,
maiz qui n'aurait probablement offert au-
cun dungerr si MBegarc n’avait pas eu
Pimprudence de’aver les fatigues de cetie
longue promenade officielle. Après la cé-
remonie qui eut lieu i-Tiemont House, le
jour de Parrivée du président à’ Boston, il
lui lallut s’uliter et "dS heuresaprds il était
mort. K
oo

Nous prions nos abonnés qu’ ne récevront

pas régulièrement notre feuille d’avoirla

Lonté de nous on prévenir sans retard, - nous

mêmes car noûs apprenons (que nos porteurs

‘Hors-notre* connaissance, et noussommes

déterminé d’user de la plus grando sévérité
‘envers eux, -afin de donnersatisfaction &'nos

patront. Co

DECES.

A Lanoraie, le 14 du courant, à l’Â-
ge de 406ans, Dile.- Morice Simon,- sœur
de feu Fre Xav. Simon, en son vivant,
Ecuier, avocat: de Québec. La douleur
que lui causa la perte do ce frère chéri la
contraignit de laisser sa ville natale, et elle
vint mêlor.ses- pleurs à“ celler de sa tendre
sieur epouse de Sr. Eustache Lambert. Ses
lutmes n’étnient pas encoros taries que la
mort impitoyable lui porta le coup fatal
après (me ‘courte mais très douloureuse
maladie qu’cllo, supporta taut le temps avec
toute in douceur ct Pentière résigaation
d’une parfaite chrétienne. Ses qualités
sociales ne cédaient:en rien à ses vert are
ligieuses.

(Communiqué.)

Au même lieu, le 19, après & mois de
souffrances aigues, à-l'âge de 29 ans, Fmé-
rance Dalcour, épouse de St. Louis de
Gouzague Caisse. Elle laisse pour déplo-
rer sa perte, deux enfans en très bas âge,
un époux inconsoläble, etun grand cercle
do parens et d'amis quidéplorent vivament
une perte si prématurée.—Communiqué.

EE
ATTENTION.

" miscommedéji annoncd'dans ce journal. j'a-
vertis par Cat avis'que je suis maintenant à ep faire
la collecte ; par moj seul ils doivent être liquidés,

G. N.-GOSSÉLIN.
. N. B.—Sous peu de jours je ferai la collecte de
la campgne, et j’espêre que cet nvis sera suffisant
pour que ceux qui y sout concernés ÿ- fessont utten
Lion. “

. G.N. G.

E SOUS-COMITE nommé par le COMITE
chargé de pourvoirau soulagement desPER-

SOM-NES afligées pur l'incendie dernièrement
arrivé à Boucherville recevra-avec reconnuissance
des contributions de véfements. fournitnres et pro.
visions qui seront envoyées à l'hôtel de ville
oo. , (Par ordse) . Lo

J. P. SEXTON,
… , Secrétaire. -

; Motel de ville J Lo
juin 1843.9 .

 

LAMPE ! LAMPE!LAMPE!
‘AS. N. WALKER, vis-ù-vie PEglisa" vs
Récollets, rue Notre Dane, continue de ré-

pare r uetioyer vernir et Lronzer toute espéce
de lampes et ouvrages en cuivre d'apres le moil-
1 ur gence de Londreset de Birmingham. et ouvrage de ferronnerie cn général ponctuelle= [[15 chelins. Ce
weptcxécutés, Co : i TL DOUTNEY.

47 maj 1313. b. 20 juin'1848,

À C hy

ter la neutralité américaine. Mais M, Ty|| 1%

I'Irlande auea son propre parlement duns-en |!

DEcss dis L'ATrorNEY-GENERAL: DES ||

‘agissent avec beaucoup d'infidélité et cela’

TES comptes dûs àL'AURORE m'ayont élé trans

{bourg de Québec,-ctil espère,par une stric-

“Houssi des LECONS PRIVEES LE SOIR

N. B. Bras se soleil posés à de vieillea lampes

3 anit CAESAROREDESCANAbts.
ieea ct à

TN

"AU
TTS ne  

 

 

|TESATSRRoTaz. |
: es; - 5 un LANShepp NW CE du te .

Première soiréede l’engagemers'dé:Mn.‘et
aus 2 5: “deMapame" ; " oo *,

QRARDISHULL,
Gerimartial
Lureprésentationcommencera,parledrame

» »- en déux-actes intitulé: 10 +
“THE MAID OFCROISSFY.*

Serat,Austerlity (de la vieille garde)Mé, Che. Bt.
VEF@SA...u.oemonsverecs cocvocconueMlle ‘Rock.

MADAMECHARLES HILE* donsèrata
SYLPHIDE,

Chanson. .....c.....osmeiiZvarieroosessMii,DUNK.
Mdme.C.Hill dansera un. Pas Espacrot.

Le tout se terminera por la Farcede
_ THD EIGRWAYMAN.
Tom Smiley.……eocfrereblr.. C. Hill.
Squire joilÿ-boy.. :Me, Nickinson.,
Phabe.………. me --MileE. Grove.

   
  

 

Avec une,nouvelle Scone,une Musique convena- |
ble pour ce suget, changemens magiques, costumes
et décorgaions. au

Parta Lidnvei lhéte‘permission 6ù Major Thogp,
Ia Bands du 89icme régt. sera présente et exéeu-
tern des morceaux choisis durant la soirée. Les
portes sc-ont ouvèrtes à 7 “heures” et demie, la
tôilé se lévern à huit Ieures précises. Loges5; pür-
verre? galeries 1jd. On pourra me procurer au
Bureau des’ L.oges,- quelques billots pour un mois’
ou four Ja saison, : coo
. Montréal 27 Juin 1843; ¢

. ’. {I 05

Un: Sol de récompense,:
| PARTIS de::re Bureau,

hier, EMMANUEL: BE-
NOIT et CHRISOLOGUE
EAGARDE;ious deux ap-
prentis Sous: Brevet ;la re-
GonmenseCietiessiia sern ace
cordée ala personne qui les
ramenerh Pon où Pruvre à
ce Bureau, ou à la Siation   

de ta police.
— ——men ty

DOCTEUR MEILLE
ET =

 

~

Rue ST, DENIS,

 

D". C. A Rrowaurt, Médecin et Chi-
rurgien Français, de la faculté de Mé-,

deciné de l'aris. licencié en Angleterio el en
Cauada,-ett. Maison de Mme. Veuve Drzon-
MEau coitr des rues St: Laurent et Craig, *

17'avrit 1848:—j5 0
>

E doctenz C.-A.REGNAULT:ne quiitte prs
cette ville, Ce . printemps, Comme il

croyait y être forcé par rapport & la maladie
de Mme Regnault, vu-que celte dame se
trouve beaucoup mieux, If continue d’exes-
cer sa profession comine por’ lé pussé…-

Montréal,17avril 1848.. 8

 

 

LE DK. DROLET,
Au coin derta RUE McGILLet dela RUE
ST, JACQUE,prés du MARCHE” À FOIN.-
Montréal 1 Mai 1843, J-t,

+ E PR. BIBAUD a établi son domiciled
l‘encoignure desrues Craig-et Ste. Rade-

gonde vis--vischez le De. Macnider.
Montréal 16 Mai 18-43: em. 1.

LE DR. GUERIN
A FIXE’ SON OFFICE

A L’ENTREEDE LA

Grande Ruc du faubourg Québec,
FORTE VOISINE DU No. 44.

J.B. HOULE’
NOTAIRE.

Instrumentant les deux langue entrée
ouest de la rue Notre Dame, o 204

la.-10.

ECOLE ELEMENTAIRE
DU JOUR,"

FRANCAISE ET ANGLAISE. -
SYSTÈME SUPERIEUR

  
 

POUR LES ENPANS.
I E SOUSSIGNE° étant- Professeur" de:
À langue, française depuis plusieurs ane

nées, à l'honneur d'informerles citoyens de
Montréal qu'il a ouvert une ECOLE
FRANCAISE ET ANGLATSE, LUN-
DI, le 13'du courant, dans le haut de cette
grande maison en brique, maintenant oceu-
poe par MR. THOMAS DOYLE, comme
amgasin de marchandises sèches, étantla
scconide meison -du magasin *¢picerie de
Mr. Clamp,Ric Ste. Mare, àlentré du fou

te attention, combinée avecln supériorité de
son système d'enseignement inériter leur
faveur. et.leur. encouragement. Il donnera aux Messicurs et Dames,soit i leurs demen-
res respectives ou A sa ‘chambre d’école..
Les mocilleurrs références quand àsa cas
pacité. Conditions par quartier, pour les
deux' langues LI; et-pour:une séparément   

+aganbELAS ESDONNE

‘Grande vente de tapisserie, pole-

R..
oo

_ Büreaud'éducation+|
Maison occupée autreluis par L.. AT. Viger; Ecr|

h 50 raies papier post 410, bouts dorérs
. BO

D'DUCATION J

  

 

… pren==

    
RTE rye age

 

         

  

     

"ParJ.D: Bernard;
VENTEETENDUEDEMACHAN-

{A UX Mngasins do MESSRS. RODERTSUN

‘son, cotsisterlt en: ;
-…. Draps et casimires superfing,finset commune,
‘tweeds, molepkiné: bouragon, pillaws, gambroeu,
dilits el grands deills, étoile pour vestes‘de couleurs
claires et (oncdes, coulil decutonet ne toile, canes
sus brunr-et-blañchi.drabbets, velours ct velveteent,
cushan,-oilfeius uni et croisé, coton .à. chemise de
enuleur eur rouleaux,voton à chemise gris et blanc,
regattas, jannetle barrée, cotun. à-deuxdleus par
wire et barré carroauté jaune, de la chine ct deux

bleus, étoffs du Bengatbarré, do. de chambray et
dervy bleu. camelot,uverlaos,draps d’Orleans uni et
fleuri, etoffs de ssxe. mousselines de Inine, toile
d'Irlande, gros de vaples, satina,satinette,indiennes
do Couleurs .ctaires, foncés ct noires, fit, bretelles
peloitey el roûleaux dé'evloit, ceintutes pour l’are
née deioulesr, noims'et btanches.châles, et mou-
choirs de, poche, toit forterouge desIndes: ot de
Cora;coton pour chandelléy No.2130 er 36bus ©
chausséns de colon; gantact matcheltes de colohy
soie pour coudres ele.elec. IE

A AUSSL
17caisseschapesux do castor:
Poh, FOALEMPSTS Le. ;
Ponr'le‘compte d’une fuillité.” ‘ LT
1100 pièces coton écossais barré et carreauté.

«1: CONDITIONS T.ANENALES.
… Le Veute chaquejour À UNE heure. -:

ERE J. D. BERNARD.
20 Juin 1843. D. et C.

Par J,&J.Leeming.
 

LE
MERCREDI prochain, lo 98° JUIN, aux

“IVR magnsths*au dessus. de. Mr, RODDEN,
‘maréhand do fér, tue St. Paul, ét. vis-d-vis
MessrsWu.LYMAN.et Cie, ser vendu,par
encan, énviron, 10,000 pièces SUPERBE PA.
PIER A'TAPISSER, comprenantles patrons
des plus nouveaux. et les plus magnifiques
qu*nient jemnis été offerts en,.Canada, ayant
tôus été miänufaétités à Londres ce printemps.

2121 —AUSE—
—Une caisse‘contenumt 8 douz. bouteilles À
inte vraie encro noire pour écrire de
Valkden. 10; î
—Une caisse contenant 10 grosses petites

demi bouteilles encre noire bonne qualité.
Gdo .do ‘larges. . do do do
10'dôuz. bouteilles à pinte*d'shcré-noire à Lon-

dies bonne. qualité
20 grésses poudre à encre noire de Walkden
‘S‘do-: | honscsoyonsdeplomb noirs
2do do do "do. rouge
2 do meilleurs croyons de Londres pour dessi-

ner
10douz. boîtes conteurs À çau impériale pour

* “Artistes def,ondres de Willard, 6,12, 18 et
-- 2 pains chaque CL
6 do Thermomdt-c japanois de Londres de

_ "Straight, 12¢t 1ponces ;
4 douz. chaque alphabets medium, demy et

_ foolseap
150 do ilvres pour copier réglées assorties
300 livres do compte fvolseap, lelgeis, journal,

- livre de tous les jours,livres - pour corres-
. ‘pondances, de 2, 3, 4, 5,.6, T.et 8 mains.
150medium |do do do do do

3 caisse plumes préparées de “Londres” supé-
rieurrs jnunes, ‘qualités assortles oe

do. do do do da =épais
1 caisse papier foolscap laid bleu supérieur

: 100‘ râmes papier foolstop
. Un large assortiment de quorto post et papier
porr note bouts dorés, a ‘

Le tout pourru être visité mardi depuis 10 jus.
qu'à 2 heures et le malin de la vente.

Ea vente i ONZE henees pravises,,
i J. et J.LEEMING.

© 27.nin. 1843. Encunteurs.

Dr. Wwlfred Nelson,
AU COIN DCR RUES ST. Jacacso

ET ST. LAURENT.

MONTREAL. 13 sept: 1842.

 

 

 

LEBATEAU A VAPEUR.

DAVID AMES.
ST STATIONNE? à la tête du TineSY

Pierre dans le but de TOUER DES CA-

GEUX dans le Lac.
Oule trouverad VILE AUX'GRACE

SOREL. - 5
* Lestaux seront modérés.
37,Juin 1848. ae ho
 

B g

   

Se
E bateau à vapeur le CHARGEVOIX fera‘le

LA voyage cette saison entre Québec et Mant
réalTe point de départ seraie QUAI SAINT
ANDRE. à Québec. Le Chorievaix touchera à
Batiscans aux ‘Trois-Rivières, au'port Saint Fran.
oi«et à Berthier,
Lo sousrigné sollicite

tronage public. ; J
"CONDITIONS'LIBERALES.

Pourfrôt et passage s'adresser à boid ou au bu-
renu sur le quais 155. dans lachambre, les repasoct sc
compris. © |’

[AN © JDNNRYAN."
Montréal; 10: Mui,1843; wo

RTS.
.

1-5
respectüeusement le pa-

Prossse AMERICAIN à véndre à grand
marché pare een nets ewe Be
Sr We HURIGHMOND.

Vis-3-visla:Banque dela Cité.
23Mañs1843. 1" 7. -° 5:186..
mere À - : - en ’

“A VENDRE!
AST“HYACINTHE,
SO0( MINOTS de BLE. OUGE, detroie

  
>»

mois. ‘S’adresace sur Îes lieux aux
Seigneur. ; ~

~

 

   

   
  

| -E Soussignéà moinienent

->DISES SÈCHESPOUR-BA-SAISON.|F:

! MASSONet'Cio, MARDIYe 27 du courant,|. =
‘et Jo jour suivniit; wera vêndu un assortimentgéné-1" -
ral do MARCHANDISES.SECHES “pour lusai-il;

“lSels Charbon, +Plitre, - F

{applications doivent .étro. fuites & ce ;Huresd,
: 5

  

 

   

maison -de- Mr. Enston,\ ‘avocat;
Nord-Est de la Place d’Armes, peti
Jacques vis-à-vis le piguon de:la :me:soa
Atdoldi., . ‘ LoinTR ets, ;
Pe ;OVIDE LEBLANC,

Tey gt

11Mal,1843.
 

; . . oawin: >
Taux-u péage par le Canal du Chambly,-

DESCRIPTION DESEFFETS. .
ERE d. TAUX à

 

eesne

 

   

  
   

  

 

Fleur, Crackers, Graines,
EMONS.e 000020000000 0u0000tS

Buwuf, Lard, Cidre, Wiekey, .
Vinalgre, Huile, Viti, Bière, …
f'oisson salé, lP'oix, Goudron, *-

» Veriis, Thôrébentiuo,Tule
\,Ives, Fruits secs, Noix,
Poinsse, Plûtre. cs0es0c0c00 »
Salidoux, Suif, Bebre, Cire,
Riz," Fromage, Jambons,
Lard Boucané, Cuir, Peaux
Vertes, :. Gurnes, -: Poissons
secs, Tnbac..56,0.....

  

 

  

    
  

  

- 4¢ ausancune forme.)Terre, »
Blanc . de’ Cérus, Blancd’—"
Espagne, Peinture, Plomb

… “* vous aucune forme,” Sue
blce, Pierres, Briques, Meu-:
169 cee cogersnenioanenyestv

Blé, Dlé-d’Inde, Orge, Saigte, .
. Avoine, Grains de toules es-
péces, Fères et légumesde *
tautossortus.... 30200

Son, Laine, Poterie +... =]
Slelghs, Charrottes} Chariots, "

  

  

   
  

  

   

 

Meubles de Ménage, Char-e 12 4 4
"rues, ef tous Jesinstruments 3° 11 1 a
d'agticulture, Quinicalllerie”-
et CouteNerieL. 3.000050 6 (do

Chevaus, Buwufs,-Bouvillons, +, UE
Vaches, Cuchons...

Moutons, Chévres, Veaur,:Go
FelBe een restearisaesace
Marchandises Ségher,Pavlers’:
de vaissellee, Balluts, &c. ou.
‘autres Marchandises‘ qu
-sont posténumérées,ici:

Fain par Cont Dolfos:... ++. !
Planches. Madriers, croûte et

bois pour colombage mesu-
rant .un pouce d'épaisseur,
par 1000 pledacs. 20200100:
Jden idem «idem idem
Plat çons par 30 pieds.
Tem idem idem. lee

Bois-de Sélago ‘de 14 pouces
de diamètre ‘ot'au-dessour,s
Ldem- idenr idém nu dessus

Bois de Corde, et Ecorcespour.
TOES. cooecoosonasens go

Poûtres de Côure,  Potegux,™ © ©
Flottes, par 1000 pleds cous - te
VAN 00000000 vossovoct 5 "i

Jdem idem idem. , «co 30.000m
Douclles poar tonnes; par Mo. 12° 6°
doin © idem Indes Occiden-

 

LE)

11:26 adorei
3.5on eagouk;:

wTrt,
“a &en eagoux:

+ fus

   

  

Claysm2. oy. a
» 4.pr moresaui ;,

  
  

les + 2100200820 2100

Bateaux audessous de 20 ton-
“naux, " .

dem’ idem 50. idem 12 8 CO

Idem

|

idem 80 idem. 35 +
Idem idem | 80 ldemet - "+
audessus. ‘20 5 *

Uno'fractionde tonneaux est celimée en propor-.
tlondu nombre de quarts do fonncaux, quis'y
trouvent, ct une fraction de quarts de tonncaux.,,
est estimée à un quartentier. Le taux dù- bois,

ptançons, planches, mndriors et croûtes en cogeux

est caféulé'en proportiondo la quantité de piéde,-

mais toute quantité audessous de 25° picds, dois.
payer peur 25- pieds. ne

Par ordre de Son Excellence enconreil
Ss, B. HARRISON,

. Co : Secrétaire.
Kingston,1 Juin 1843. 4 ne LL
 

Bureau des-T'erres do In Couronne,

Kingston, 1 Mar. 1813.
VIS est dunné par ces prétentions, - que

CR. des epplications serènt reçues durant les.
Mois de MAI JUIN, et JUILLETprochains,
pour Couprr vu Boss surJes ‘Prunxs ve LA.
Cuuroxse arpentées ct non‘arpentées pourIn
saison prochaine, aux bureaux suivants, sa-
voir : oo
Au burean do Ja Couronne pour le boin, &

Bytown, pour les deux. cétés de POttawaet
.||ses environs, depuis au-dessus de Grenville, y.

inclu; les Townships de Finch, Winchester et
Mountain, dans le district de l'Est. les ‘l'erres
au Nord de Jn rivière et du Canal de Rideut,,
et dons les Townsliips de Fimsley, Burgess et
North Crosby, dans lo district de Johnstown,

[ainsi que Palinorston, er les terres non arpes-!"
tées jusqu’an- Nord des Townships de.Olden,
Keanebee, Knlnder, et Elzovir duns le dis--
trict de Midland. “ 140
 Etaux Bureaux des Agents respectifsde *’ .

District, pour cette partie de In Province,” ci="
devant Maut-Canuda. DT UE
Au Bureau do William Morrison, Ecre-;b

Berthier, pour le côté Nord du St. Laurent,
entre Montréal et Montmorency; 1».22.+17
Au Bureau de C. L. Marler, Ecr., àNico- |

let, pour le côté sud du St. Laurent, depuis
Sorel jusqu’àla rivière des'Chaudières.
Au Buroau de Edmund Pecl, Eor.,:à Phi-7

lipsburg, pour le district de Missisquoi, «+ Xa.
‘Au-Buroau de C.F. Fournier, Ecr..’à Saint ÿ

Jean Port Joli, depuis la rivière des Chaudiè=::
ra-jusqu’à la rivière Mélis. cos

. Aucuines licences régulières ne peuvent être :
données présentement pour le territoire Südz :
Est du chemin de - Portage à Tomiscouata,LetÀ
surJes différentes branches de la sivièro Snint=:-
François et du district adjoignant; mais‘les:p
personnes.qui désireront faire applicationpour:
les terres susdites devront correspondreaves.
co Butcun, jusqu'à ce. que.ce territoire ait;été"
régulièrement exploré et placé : sous les ,soine -
d’ua ‘Agentlocals ., 42200 10e ie 2ver pat
Pour le district de Gaspé, on peut abtenic.:
dex infoymationsde.Wm. :McDonald, Ecr., lé:
ci-devant Agent à New-Carlicle : mais, toutes- -

  

   

   

 

   

 

Te ;
pour le présent. |” sp

 

  
  

    "St. Myacinthé 8 Mal 131 ü ns,     18 mai 1943.

 



  

tee Zo

“De DOMREBR,
!MARCHAND J'AILLEUR.

  

. . —tiP em

HANDE RUE du Faubonrg St, Laurent, a
constament cn mein un as-ortiment de Dray

Catimire, Vestes et Patrons de Vestes à des prix
tros rédutise- .

Montréal, G Avril 3543, j-140

MANUFACTURE DE T'APIS, ETC.
4 L’HUILE.

A-VENUILE.

 

4
*

UDESSUS de 3000 VERGES' de Tarsc||
A Freunis de potrune «U grandeur assorti,

pour plurcher &e. TAPIS de Tuble, l'ienn, Xer
Toile, Batiste, Ginghatn, Soir, Xe. Manteau,
Cirées, Prelats et auties Toiles.
1. M.A.LAFLAME.

. Marcie a Fon,
blontrinl, 13 avril, 1843, e—l44,

CHAPEAUX FRANCAIS
* "A LA MODEL.

VENDREpor le Soussigné, provenant de
“d'Arislides.

\C D.)4 caisses CHAPEAUX FRANCAIS
A LA MODE pour Dames.

J. W. DUNSCOMB.
L=—9. ;

AVIS,

20 moi 1842.
mas

Fas parle présent donné qu’en conformité
A4> l‘ordannence de lu “me Vietorin, Clip 3
4 pour la duc exécutior de ce quiy est _menticn
néle Burenu du Trésorier du District Municipsl
de Montréal est, pour le moin: at actuel, établi à

nrésiieuce du ‘Trésorier, situé &' la côte St.
Laurent,

EDWARD HACKETT,
. Trérorier du District de Montréal.
ler février. 1842,

 

MARVHATD PATLDBUDe
Ï NFORME très respéciueusenn nt trs Protiques

. cu tb publie qu’ila transporté fon, magasin
rueNOTRE DAME,vis visle Palais de Juice,
ob il aura constammnient un-asiortiment bien chojei
de Diraps et Casimires superfinsct extra superfing
ainsi que 6offen pour vestes der mieux choisies et,
qu'il wn toujours pdt dexéenter les nrdees qui
lui seront confiés avec promplitude et élégance e3
à des prix tré« réduits, ’ rae

Montréal, 12 Mai 1843, à m6;

PATURAGE?
AVS—~CEUX qui aurent-des CHEVAUX

(Etolone (xceptés) à mettre en PATURA-
CF. et qui désireront se pruewrer un bon Pac.

lenge. tam sous Jo rapport de l'herbe qui cst en
labondance, que de cefsi de l'eau qui ne manque

[jamais Pour plus amples iaforanutions s’adres-

ser d Mr. LOUIS BLANCHARD, faubourg Ste
"Antoine, ou tur les lieux, à In Côte des Neizes,
4 Mr. MALBCEUF, vis-a-vis la maison d'Ecols

Montréal 21 mai 1843. i

 

 

 

MANUFACTURE DE VOITURES
3UE CHENNEVILLE.

E Soussigné, tout en faisant res semercimenr
4 À esamis et an public pour les faveurs pas-

rées, à l'honneur de les infurmer qu'il à repris ses
effaires à SON ANCIENNE BOUTIQUE, où il
isern très flatté de servir ceux qui désireront le fu-
! varier, d'après res CONDITIONS ORDINAI-
| RES, qui, par rapport an FUIN, et à LA MAIN
D'ŒUVILE, etc, seront trouvés, il Y'espére, aprés
examen égaux à ceux de grandes prétentions:

I. BEAUCHAMP.
{_N. B.—Un bou astartiment de VOITURES
D'HVER.
Z Oct. 1842. j-74
 

 

EDITION D LUXE.
EN VENTE,

LE CALENDRIER
DE L'ANNÉE

1843,
POUR MONTREAL.
Les caleuls Astronomiques, et la partie

Ecelésiastique rédigée par Me. PABBL
DUCHAINE, el corrigée avec le plus
grand soin.

Cette feuille contient aussi les époques
remarquablos qui se rattachent au Canada,
ou intéressantes pour les Canadiens, avec
les listes les principaux officiers des Bureaux
publies, n Clergé des deux Diocèses,des,
Avocats, des Notaires, des Médecins, ct
Juges de Paix dela ville ; le tableau des
principales Cours de Justice du Bos-Canada,
et beancoup d'autres matières.

Les Marchands de campagne obtiendront
un fort escompte en s'adressant chez E.R
FABRE, ou chez l’Imprimeur,

LOUIS PERRAULT
Montréal 28 Nov. 1842.
—

CANADA ALMANAC
hE

- LUTEL « GIBSON.
Pour 1313, Co

PS 50s. In Grosse — 54. par Douzai LES
| 70d. chaque, A VENDRE CHEZ

18 RALRES.
26 Nov 18 4 L.20

 

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,
NOUVELLES SERIES EMUDLLIES DIL GRAVU

RLS, MUSIC, ITC.

- Commençant en Juneier 1843,
T publiée regulièrement le prewrin de cha.
que mois Prix ce ln Sonseipho 158 en

Ville. et 175, Cd. lorsqu'il est covoyé par lu matie
payuble d'avance,

 

 

MONTREAL MESSENGER.
F QUATRIEME VOLUMEdu MESSEN-

dod GRR, quiseca commencé dans la première
seimnine de Janvier, scra considérablement élargi,
et imprime en eatier ave du caractcre neuf, Prix
de ta Souscription en ville. 203. envoyé par lu
malle 254. payable d'avance,
Ar BR. WS, MACKAY sgira comme agent

 

MARCHANDISES NOUVELLES.
T E soussigné a l’hunneur dinformer ses
4 amis etle.public qu’il zeçoit um assorti-

ment général de MARCHANDISES SE-
CHES D’ETAPPE et à LA MODE pour
été, etappelle Pattestion de ses pratiques et
du public en général vu qu’il est déterminé à
vêndre à bon marché.
Les ciloyens ct les Étrangers sont respec-

tueusement invités à le visiter et à juget pour
eux-mêmes.
NOUVEAU MACASINS DE MARR MANDI
SES SECHES, rae McGill, A trois portes nord
de la rue du College,

W. H. RICHMOND.
8 Juin 1813. ‘ j-
 

AVIS.
f E Sousstgné remercie ses amis et le public en
LA général de l’encouragement libéral qu'il en

areçu depuis l'année dernière et dé<irant reduire
“on font de magasin n tant que possible par rap-
port au gonflement des «aux qui rntzvuvent causé
beauconp de dommage dans la place où il estsitué

AU MARCHE’ ST, ANNE, N°. 19,
It donne avis qu’il disposera de ses Marchandises
à Gex prix très réduits pour de “argent comptant
senlement.

Tels que Draps, Casimires étoffes à manteau
Flanelle, Karisi, Mérinos et drapd?Orléans. Coe
tonnnges assortis, Couvrepieds ascortis, Châtes,
Mouchoirs, ct un grand nombre d'articles trop
long à détaillés.

G. MICIION,
Agent.
3-60.

 

13 Oct. 1842.7
 

FERBLANTERIE, QUINCAILLERIE, nul.
LE, PEINTURES Ke.

7 WILFTE & CIE, 228, ruc St. Paul, vis-
ÿ Le À visla Banque de la Cité, at en face
du Marché St, Anne, rue des Commissaires,ofles nt
en vente ferblanterie commune, forte et vernis-
sée; quincaillerie de toute espèce ; vaisselle d'ar-
gent allemand de métal arglais et platée ; poële
de cuisine 24 autr:s. peintures, couleurs sèches, vis
tree, lercébentie, vernis, &e. Ke. Buffets ponr
préserver In viande, bciguoites &c. ferblantesie
faite à ordre.

Mantréal 3 juin 1543.

A VENDUL,
AR le Soussiqué, le wesidu de In côte St,
Pierre, de. ct de. ran raugmertstion d'Aston

divisée en H2lots de H0ar ens chaque lot,
Dans Jes huis trance, to wnshipide Sommerset, les

01s Nos. 26 et 27. Mar 5 10. 23 et 24, Rang 11.
Pres de DrummondVitle, township de Wickane

Nos. 26 et 12, Nord 25. Rang §
—DE PLUS—

Lne dec incilicures places de moulin à Chester,
No. 15. flan l.

Toutes ces terres sent pour ainsi Jire au milieu
des habitations, et d'une fertilité reconnue.

Le Soussigué en disposera son marché pour

l-m.
  pour cesdeux publications.

LOVELL & GIBSON
Ixrumruns.

Montréal 12 Dec: b9
 

EN VENTE
PRIN 30 sous pour un livret in 15, €} se trou-

veehe ft, Fabre et à l'imprimerie de
Louis lercantt, Rue Ste, ‘Phérèse,, Montréal,

Lie parfuit Bouvier, ‘l'rétor du Lahbouteus, Can-
tenant l‘ucte du connaitre, d'élever et de gaérie,,
te ‘l'aurrau, ka Vache, le Baufetle Veau : 1« Dé-
lier, la Brebis, le Mouton et l' Agneau : le Bouc,
la Ghèvre et le Chevreau 3 le Vorrat, la Truie,et
le Cachon.
TRAITE. Recfermant des Hemède infaillible

et une xéeution facile ct peu coûteuse pour les
maladivs des êtes À cornes et a laine.

 

À LOUER.

OUR une ou plusicurs années, dans le
ML village de Laprairie, un MOULIN A
VAPEUR, ayant trois pzires de cardes, trois
settes (de machine à fouler, et un moulin à
scie circolnire, avec la machine nécessaire ;
La tont dans un ordre de travail parfait. Pos
session immédiatement ou le PREMIER
MAI prochain. Lo lover sera payable cha.
que quatre mois, ctunbon caution sera re
quis. -

Le propriétaire transmeltra au preneur, un
contrat qu’il a fait pour sept cent hiltots à
scie, pour être déhvrês au quai du chemin à
vapeur, losque la navigation s'ouvrira, au mê-
me prix qu’il s’est engagé de payer pour les
mémos.

Une maison comfortable fait partie des dé
pendances,

1

argent comptant ou pour un crédit qui ne devea
1pas excéder 10 ans,

Un litreincontsstable sera donné:
Pour plus amples informations, s‘adresser aux

Trois Riviererau Soussigno.
E. S. PACAUD:

Montréal 13juillet 1842, j-30

NOTICE.
OUISE l'AUL HUE, veuve de feu IGNACE

À PAUL HUE, man Epowse, ayant laissé ma
Maison, depuis le 5 du wais courant, savs mon

consentement, le Public est arertitte ne lui avan-
cer aucunes chosts à mon compte, ne vouiant point

 

(être responsable d’aucunes dettes qu'elle contrae-
|lera à compter de ce jour vingt quatre Novembre

[mil huit centquarante deux,
Sa

JEAN BTE. x PARENT.
Marque.

St, Aimé, ce 94 Nov, 1842, be mo AA.

TAVIS.
ST à rendre à Sorel un BEAU CUEVALde

À CINQ ANS qui pour le trot n‘a pas de su-
périeur, peut-Âtre mème pas d'égel dans la Pro-

vince ; il traite Cicitement “* un mêllo dans deux
minstes cf demie.” Le propriétaire a passé les
meilleues trotleurs qui se sont présentés aux
conts:s de Sorel dans Je cours de l'hiver. ll en 8
déjà refusé A0 louis et le vendra pour 50.

Pour plus amples informations s'adresser à ce
Bureau.

CFS PERSONNES qui out des KISCLAMA.
A MATIONE comtee la SUCCESSION de fev

MOSES H. GILBERT, en son vivant, commer
çant, de Montréal, sont requises de les présenter
dnnemeant authentiqudes, et celles qui sont EN.
PETTERS envers la dite succession. ront requises
do faire leurs PAIEMENTS immédiatoment au

 

  Pour plus amples part enlarités, s’adresse;
au propriétaire sur les lieux.

cr B.C STE. MARIE.
Lapraitie :2'Fér . 1843.» °

 Soussigné. .
C.PGILBERT,

: TornicE.
Montréal ©? mas 1545, d-a .

C.GAREAU.|
   re wv vaMpAAR) Yo TA ,

ADRESSE,
E Souss'gné prénd !a liberté d'informer ses

I. amis etle. DabiEqu"a TRANSFERF?

SON MAGASIN ASA-NOUVELLUE BATIS.

SE. Encoignure dre rues, St.Lambert et Notre:
Dame, joignant l’église anglaise. 1 en

n ais cette Gravion pour témolzner sa ve.
connafssance envers ceuxde ses amis qui ‘lui ont
accordé leur encouragement, et Hi prend la Hberté

Je les assurer qu'il no négligera rics poured ne.
riter Lu continuation. | + C4

Oitrotrera maiulenant & son magasin un asror-

timent étendu et choisi de Marchandises sèches

qui ont. C'é.achetôes au mellleur marché et qu'il

vendru à des prix réduits. 1. MUSSENÇ

x

Montréal, ? Mal
N. B.—1l recevra tout prochainement parle

( reai-Britan, arrivé À Québec et qui est atiendu

Lgurnetlement ici. nn grand asrortinient de MAR-

CHA» DISES DE GOUTde Londres.

P. B.DECOUSSE,
MARCHAND TAILLEUR

 

 

 

Easiig nure desrues St. Jacques el

Place d'Armes,
MONTREAL.

À constamment en main un nssortiment chain
de draps larges, Cosimires, Etofles pour vestes,
ate., le toutfait par tes meilieurs ouvrière ct à tres
bon copie. .

15 Mui, 1543.

NOUVELLE CHAMBRE DE LECTURE

ET
LIBRAIRIE CIRCULANTE CHOISIE.

E Soussigné offre ses plus sincères rrmerci-
4 ments à la commuaauté lectrice de Montréal

pour le support libéral qu’ils Jui ont donné en
encourageant sa littérature à bon marché. etn
maintenant le plaisir de leur annoncer qu’il est
sur le print d'établir une CHAMBRE DE NOU-
VELLES et une LIBRAIRIE sur un pied bien
tnoins couterx qu’aueune de celles qui out été ci-
devaut étoblies'en Cavada. Il ue propose d'avoir
de bonne heure un assortiment des papic:s nouvelles
et productions littéraires nnginise, française et
nméricsine les pivs recommandables du jour, pu.
blides duns les lnngues fiuugaise cl anglaise,

D'après lo localité de ses chambres et la con
najssance qu'il à des alTuires, il ve fintte qu’il peu
donner une satisFiction sans réplique au public.

Toutes les personnes disporées i favoriser une
telle institution, sont respectueusement requises
de lisser Jeur adresse au Bureau du Soussigué,
142, uc Notre Dame.

. J. H. TEBBETTS.

. AVIS,
OUTES rsonnes qui ont desréclama-
lions contre la Succession de feu Da

Te CATHERINE GOWING, veuve Wim.
tAYLOR, en son vivant aubergiste au Co-
caudu Lac, sont prires de présenter leurs
comptes duementauthentiqués à J. Wathier,
Ecuier, Marchanddudit lieu, Curateur lé-
galement élu à In dite Succe-sion, ou au
Notaire soussigné ; cttoutes les personnes
qui doiventà la dite Succession de lui payer
immédiatementle montant de leurscomptes,

L. ADAMS =. P.
Côteau du Lac 1er Septembre 1842,

j-51

. b.m.

 
6 Avril 1843.
 

 

AVIS.
ETpar 16 présent donné que toutes persnnnes
A qui acheteront ou recevront en gage de Mag-

delnine Dubca:., mon Epouze aucunsellers apparte-

tanl à notre Communauté où qui lui vendront quoi
que ce soit généralement seront responsables der
Couséghences quipourraient en résuller etje pre.
viens le public généralement que doréuavantje
n'acquiterni aucune dette controctée par elle pow
quelque commerce que ce soit.

NARCISSE DUBEAU.
St, Lourent 22juin 1842, la—bem—21,

NOUVEAU MAGASIN DE TABAC
A L'ENSEIGNE DE LA GNossE TORQUETTE LE

PLUS PRES DU MARCHE’ NEUF,

ES soussignés ont l'houneur d'informer leo
.4 marchands de Campigne et le public en gé-

 

couslainment cn main un assortiment considérable

de tabac à priser. à fumer et de cizarres, le tout,
de la meilleure qualité et à très bneprix.

KURCSYN & Co.
Montréal ce 22 juin 1842,

AVIS.
’

| N'INSTITUTEURbien recommandé, por-
‘ siédant les denx langues Feangaise et Arglri-
Fegrammaticalement désire trouver une pleee pour
enseigner dant une école où comme cupiste dars
un burcau. 1 fourrira les meilleurs rccamman
dations decopacité ct de mœurs. S'adresser à
ce bureau.

Montréal, 8 Mai 1543.

‘e. LAMARCHE
MARCHAND TAILLEUR,

Faubourg Québec, Rue Ste Murie,

No. 53.
VOUT enremerciant <es anus et lo public prend

In liberté de les informer qu’il vient d'ouvrir
un Magasin & Ja pluce ci<deseus mentionnée vi
il aura constamment en main un assortiment
complet de toutes espdces d'¢tofles, qu’il confec-
tionnern aux conditions les plus litérales,

alantréal 10 Juin. Lin. 17.

SOIE l'OUIR COUDRE. |, .
OIE à coudre de couleur à Ld. l’écheveaux'à
rendvendre par WwW. H, RICUMOND

Presque vis.i-vis 1a Banque de la Cité.
: 232 Rux ST-Paul.

Dec ; 1842-
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I" ‘FONDD'EMPRUNT NATIONAL.
- : + (Societe 'd'assrance

- ||des prix réduils-

   

 

   

 

i}
peur ia vieet

-“remise d'aunaite, 7"25, Consnsuz, LoNbREs.

CAPITAL, £500,000.
Mis en pouvoir par À cte duPar‘emeñit.

BRANCHE DU CANADA.

Avocar—F. GonsctzaLs, Jonxsox Ecr,

ASSURANCE POUR LA VIE.
BE unre defa garantie parluite peur celui qui

est pourra d'une police pour un large capital,
payé enentier, et pour des fo.ds accumulés, a des
taux modérés de prémium, l’avantuge suivant en
rat un parmi le grand nombre de ceux qui appar-
tiennent exclusivement aux principes d'assurance
pour la vie et remise d'annnité mis À exécution par
Li société, savoir :—Pouvoir d'emprunter (sans
délai. dépense ‘ou forfiiture) deux tiers des pré.
miurns payés eur une police d'asstrance.

PREMIUX POUR asstnEn L100.
 

 

 

Age 1£ vd] Azc pl + df Age 15 + dd}

25 11 I8 6] 35 12 10 iil 3 9 !
30 |2 ‘4 414012 18 BI 50 4 4 2

 

 
 

Ou peut se procurer au Bureau de In Société, par
lettre ou autrement, Rue St. Sacremnent, à Monte
réni. le rapport de l’assemblée générale anauctle
des Propriétaires, Prospecius, Tables, cte.

J, W. DUNSCOMB,
DinccTeUR.

Montréal 13 juin 1843. km.
 

E SAUSSIGNE MARCHAND A COM-
4 MISSION ET AGENT GENERAL Af

QUEBEC n l'honneur d'offrir ars services aus
MARCHANDS de la CAMPAGNEet AUTRES
pour le placement de grain, Où aucun auto pro.
duit “e la soison prochaine.

D'après l'expérience et Ja connaissance qu'il a
dans celte branche de commerce ceux qui confiz* |!
ront des consignasions & sa chimrge peuven être
certains que leurs inlérétsseront bien soignés,

L'Einningarinage de grain, etc. secunt reçus à

J. C. HART, 
juges et le clergé du Cunads.

néral qu’ils manufacturent maintenant et gardent]!

Quai d2 Napoiéon,
Québec I avril 1843 |

| 
CHAPEAUX NOUVEAUX. ;

A DESPRIX COFORMES AUX CINCONST/ NCES,
LE Soussisné a à vendre un nssor-
timent plendide de CHAPE, UXI
de LONDRES et de Montré:! ce
Castor et de soie, de toute forme et |;
de tonte qualité, Il fait si: aussi tes

‘Trois-Conx £5, dont se servent les

  

  

chapeaux i

Chapeaux de Castoret de Scie peur les onl:v ||
d'une quality supérieure,

Chapeaux de toute description fuils & ordre’
Thiet un grand assortiment de chapeaux cC’été

ainsj que caxquettes, chapeaux de toile cirée.fet
couvertures de chapeaux.

Les marchands de la ville et de la campagne
pourront s’assortir à son magasin à bon marché,

11 fournira aux ehapeliers toutes les fournitures
nécessaires. . ,

WILLIAM GETTESS.

  

Chapeaux, Casquettes et Pelleteries de
toute description, en gros «t en derail,
à lnncienne maisor, au centre de la
rue St. Paul, Nos. 177 et 119.

À v-il.—bin,

FN VENTRE.
CZEZ LES LIBRAIRES DE: CETTE VILLF.

Analyse de
|SANCE des Bureaux d'y.

pothèques, suivie du texte anglais ‘et
français de l‘ordonnances, des lois relatives nla
sréatian des ci-devant Bureaux de Contés, et
de la loi des lettres de ratification

 

i

 

On ne pewl prévoir ni prévenir loules le
conséquences des innovations.

 

—PAR—

L. H. LAFONTAINE.
Arocat.

De l'imprimerie de Jours TVrupaves
Un volume in S° demi-relié.

{imprime sur carartère neufs et beau papier
Paix Dix cholins.
TJ" Onse procurera l'ouvrage ci-dessus,
A Trois Itivières, chez Mr. J. 8. GARCEAU
A Québec chez MM. FRECHETTE «Cie.

j-103.
 

EN VENTE,
Aux Liprainies pr E. KR. Fasre, Een

Rue St, Vincent.
C. P, LEPROHON, EUR. .

Rue Notre Dame, Et
U Bureuu do ce Journal ; Un Pamphlet trai
tant sur l’Union de la Lelg que er la Hollan-

de uyant à peu près les même rapports que |’Uni-
un des deux Canxdas par un Canad‘en. Il con-
tient 67 pages, imprimé eur Lrau papier, et on beaux caractères. Il se vend [our Ju, be

Montréal, Jer. Octobre 1842.

PUBLIE ET 2A VENDRRA

curz—
C. P. LEPROJION,

Librairie, rue Notre Dame,
PAECIS DE DIVERSES ORDNNNANCES ET STATUT

REDIGE PAR
“GODEFROY CHAGNON, Ecr. Notaire,

1 Vol. in 12¢ de USpages,
TABLE DES MATIERES
Introduction .
Ordonuance pour lanomination desofliciers de pn

roisses,
Ordonnance concernantles municipalités.
Acio pour (‘établissement des écolrs élémentaires
Orilonannce pour les bureanx d’enrégistrement. 

AVIS.
F. donne avis, par fes présentes, vû que SOU-

49 LANGE PELTIER, mon éponte à abandon-
né mn demenre, ‘srins'catre légitime, que je ne   wyerai aucune delle qu'elle contractera eu mon
wom i

Re :CHARLES LUSSIER-
2 Mère 1843" . jzl36.1

 Acte pour remédier aux abu commis contre at
griculture,

eis de divers acles, exposa
devoirs des sous-voyers,

Précis d'un acte pour consolider € amender e

lois rolalives aux {njuses malicicuses contre le
propriété.

les principaux

Àvendre : ou à. échanger.pour,. un.

Taurent, à St
‘Frois-ltivières.- Zatpens ont
en prairie depuis 2 ans. Les bâtisees sont 2mai
neuves dont une de 52pieds
ve de même dimention,
terie. Toute la terre est ou, FICUCE POUF SOUS Arles)

, …  DIRECTEURS. fruitiers et jardinagés. per “ coutfes.

Hon:-Mr: le Juge Dar, > + B’adreser su PM ue
BENJAMIN HoLME4, Ecr. Lu , Le
CriAnnes 1. CasTLe, Ber, : Da = A. REGNAULT, Propriélaire, ~~
Joux W., Dusicomp, Ber. Directeurs ' 53 Avil} oin des’ Rues St: Laurent “t'Giig A

Meprerx—$ C.Sewert MD. vril 1848. 1. m a

3 "CLE ROUGE DE IL, IQUE cot
d'après un nouveau procédéas or RUEcy
ison ot la plus grande’ atentio
lange. mercureils et arsenicnls
vec une parfaite sécurité dau
jres 3 elle est garantie comm
|supéricu-e, À auculie autre pr
(maintenant en usage,

idement la faveur populaire
»aulté que l'on peut en fournie nus des
tante. qu’on et fait tous les jours.

| vngue et éterdue, a
! preuve dep!
. reconmandée
sure ct effective

"des résultats de sonusage dans toys )
(sOnt venus à 61 convnissance,
tou, etil a invariablsment trouvé qu
‘les plus salntaires effets:

Importeur, manufacturieret vendeur de [id'férentes parties du paye, et devrait engager

U
ver une place chez un épicie
sonne privée.

modernes et les meilleurs écrivain
comme un alléreatef tonique |
quliérement comme up »
pour chasser le jioisnn morb,fique
comme un #44 elæ du cours mercuri*|,

mulnd cs suivantes,
elles, Syphilis, Salt Rheum,
"Al renforcit lo système et a
paré seulement par

manent.

mois Dissés, durant lequel tems j'ecsnyai. d'fé=
srentremèdes hautement recumuantées,  pamb

lui “il rendre pas moins que quatre ringt seize
igros ters;

(plaisir À recommander les Poudres Végétables -
t Américaines pour les vers.

 

tvemplacementcn ville; -
NE BELLE TERRE bien méliorée, dg in
arpens;our 40, aîtuée lé long duFok iri) long -dù feuve-1g;'-Pierre les Becquets, oirteieA

é'é engraiisdeerly

delong avec y fons:grange. étable, écurle or

 

 2

NJEUNE HOMME hie —
parlant les deux langues désireraitvia.

Fr, Ou une ;

e bureau, "..

ions
—

XTRAITS FLUIDE DE
La

SALSEPAREILLE- :
: PAR LYMAN, er

ETTE PREPARATIONdeSALSETA

r S’adresser à c
Montréal 9 Fev: 1x43,

REIL.
ite “

avec le plus gran
nN ans aucung pn;set peut Breps

8 iontes circonstque. -
c égale, sice west -éparation semblable .

+

1) et de fait que cette médecine à BEn6 rapic
cl que c’est svre digg.

naudes eung.-
La Salsepareil'e est recommandée par les plus

ri . n édicaux-
“ant, et paris

ULIFICATEUR oh
dusysiéme, o

: dans"le traitement gisavoir :—Rhumatisme, Penh ;
et Eruptions cutanées, -méhiore le teint, Prée

Wa: LYMANet CIE,
et Droguister, Montréal,

Ma été trouvé utile d

Chimistes
13 Avrit 1843,

POUDRE AMERICAINE VEGE;-
TABLE POURLES VERS=

ETTE PREPARATION, la découverte d'unfen médecin nméricain syant une p'atique
; maintenant passé par Dés -Usicurs anaées d'expérience, elest
avec pc nifance ceumme une médecine
pour chasser leva vers Qu oystème..Le proprietaire s’est fai un devoir de Para

es ras qui
rtd ren observe

’elle produit:: : assez fi égicmuent
nee apres quae presque Loutes les préparations
ordinaires recommandées pourles vers avaient été:employées auparavant sans aucLa avantage jen

Ce fait peut être attesté par grand nombre de
personnes de ls plus hauto respeclabilité dans

tes familles À avoiz tn paquet de ce remède Lau-
jours cn leur possession,

Ceremêde est plaisant au goût, doux dans sen
pération, e* peut être administré avec une pare
witeméeurité @ l'enfant le plus délicat. Prépaé-
eulement par :

WILLIAM LYMAN et CIE, |
Chimistes et Droguistes,

12 Avril 3843. Montréal Canada.

NB. Faites attention
est signé.

 
que chaque paquet

ft UE
Le certifieat suivant servira pouz- confirmer, ce

que l'on dit ci-dessus :—
Montréal, 14 Mars 1843,

Ceci est pour certifier que ma fille âgée d'envi
ron deny ans, a souflerte des vers pour quelqu.s

—

lesqueS je Tui administrai quatorze bouteilles :
Vermifuzes de Talhnestuek sni-s effet, où abate
ment sensible de symptômes ; j’cesayai subséqueme
Bicat tune l'ex poudres végétables pour les vers. qui

3 elle paraît lout-à fait soulage el $3
sarte r'améliose rapidement. J'ai beaucoup de

(Signé) DANIEL WOODS,
lue Wellington.

2e

GRAINE DE BLED ASFATIQUE. .

BTVE DESCRIPTION de bled n’a jamaie!
été connue pour ia rouille ; on d'en est seitt

d'une monière trés étendue aux Etats-Unis, et
quelques uns même des prineïpaux fermiers Cane
ce suirinago en-font usage avee un cuicès égolet
complet. )

300 MINOTS à vendre par
Wu. LYMA

—AUSSI— me “pou
2 GRAINES fraiches de jardin, de foia etde
eur. . . .

13 Avril 1542:

PP

TN PRIX extra payé pour quelques csnts mi
nots GRAINES DE LIN par +

WM, LYMAN et Cie.
pe

  

OR

N ace …

13 Avril 3843. us >

ES Soussi prés offrent en vente À des prixts
réduits huile de lin toute expèco de peintures,

et couleurs pour peindre, vernis de résine ? a

tieur, pinceau K, fournis en grosou on del

leur mugusin de drogues, rue St, Paul. TU

Carmes EM, LYMAN et Css

Chimastes el Droguistes..;
13 Avril 1843. . 4 | guit _

GRAINES DE JARDIN ET D'AGRE!
CULTURE. he

VENDRIEpar les Soussignés. TC
5000 lbs. graines de trufle rouge à 8n'prs :

éduit \ a
inots graines de mit Le

B00ta Edn dragnn, do beers]
à vaches

Aussi un liés amplo® assortiment de graines:#e" jardin fraienes. For WAL LYMAN ot cite

: Rue St. La \ete pour I'étoblizsement de cours de dieericiqt
divisions 194 vrit 16439  


